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LES REBELLES

L'INTERDIT.

A

OV

LE MALHEUR DE CEVX

qui s'endurciſſent à la voix des

lugemens de Dieu.

SERMON

Sur Sophonie, chap. 3.8. 6. 7.8.

ľay exterminé les nations de leur princi

päux lieus ont éſté mis en defolation ,

i'ay rendu leur places déſertesſans qu'est

cun y paſſe plus, leur villes ont eſté dé

iruites tellement qu'il n'y a plus perſon

ne dy n'y a aucun qui y habité. Ie difois

au moins me craindras tu , 14 recevras

inftruction , doſa demeure ne fera pas

retranchéequelque punition que j'envoje

ſur elle : Mais ils ſe ſont lêvez dema

tin,ils ont corrompustous leurs actes.

Pourtant attendez moyditl'Eternel, am

-
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4 Sermon ſur Sophonie,

jour que je meleveray pour lepillage.

Car mon ordonnance eſt d'amaffer les

nations & d'aſſembler les Royaumes, afin

que je répande ſur eux mon indignation

toute l'ardeur de ma colére , aprés que

parlefeu de ma jalouſie tout le pais aura
eſté devoré.

CE

NTRE les diverſes raiſons

qu’allcguent les Docteurs des

luifs , de l'ordre que
Dieu

donna autrefois à Moyſe d'e

lever le ſerpent d'airin dans le deſerc,il y# Nomor.

21. en a une qui me paroit tres digne de no

tre confideration. C'eſt qu'ils diſent,que

Dieu en uſa à peu prés comme un Pére ,

qui aprés avoir chacié ſes enfan's mettroit

dansun licu éminent & expoſé aus yeux

de toute la maiſon la verge dont il ſe

ſeroit ſervipourles corriger, afin de les

en faire reſſouvenir & de leur donner de

la crainte. Le Seigneur avoit chatié les

murmures de ſon peuple par lesmorſu

res des ſerpens brulans ; Des milliers

d'Ifraelites infectez de leur venin écoi

ent morts avec des douleurs inconce

vables. Mais comme il n'arrive
que trop

ſouventaus hommes d'oublier les chati

mens
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1

mens de Dieu , ces Docteurs done eſti

mert, que Dieu voulut qu'on dreſſat ce

monument de la juſtice à leurs yeux ,

afin que ceux qui échapoient ou qui

écoient gueris des morſures de ces ſer

pens ſe ſouvenant de la mort de leurs

fréres,ſe donnaſſent bien garde d'imiter

leur crime , de peur de tomber dans un

ſemblable malheur. Ils adjoutent que

ceux la étoieni guéris qui regardoientce

ſerpent élevé , non tant de la veuë du

corps que de celle del'ame : c'eſt - à -dire

ceux qui le regardant comme une repré

ſentation de la verge dont Dieu s'eſtoit

fervi pour punir les rebelles , recoul

roicnt à la miſericorde, & qui touchez

d'une crainte religieule pour fa ſouve

raine Majeſté, taſchoient& par l'ardeur

de leur prieres & par les larmes de leur

repentance, d'appaiſer ſa colere qu'ils a

voicnt lifort allumée par leur murmures.

Mes Freres, Nous pouvons faire l'appli-.

cation de cette penſée à tous les iuge

mens que Dieu déploye dans le mon

de. Nous les devons regarder comme

une verge élevée bien haut devant nos

yeux, pour nous donner la crainte &

nous porcer å l'amandement. Et nous

B 3



Sermonſur Sophonie,

2. Cor.

10 .

!

en devons dire ce que S. Paul dit de

cesmêines playes dont Dieu frappa ſon

peuple dans le deſert. Ces choſes ont

efté des exemples pournous, afin que nous

ne ſoyons point convoiteux des choſes mau
vaiſes comme eux auſsi ont convoité. Si

donc encore aujourd'hui, O douleur !

aujourdhui nous s l'Iſraël.de Dicu

dansle deſert livré par la colére aux fer

pens brulans & auxdragons envenimez;

Si nous voyons de tous cotez des mil

liers de perſonnes navrées àmort par

leur venin . S'il ſemble même
que

le

ſerpent ancien ait non ſeulementpiqué

le talon de la femme , mais qu'il luy ait

mêmebleſſé la ceſte , l'ayant pourſuivie

dans le deſert, où elle s'eſtoit retiree

pour éviter la fureur ; Ne regarderons

nous poine , Mes Freres , un fi triſte& fi

funeſte evenement comme une verge

terrible , que Dicu irrité du mépris de

fa parale a levée bien haut , non ſeule

ment devant les yeux de ceux qui en

ohc 'eſté frapez afin qu'ilss'amandent ,

mais encoredevant les nôtres, afin que

nous en prevenions les coups par notre

214. 36 , repentance : N'elt- ce point la unc for

te & puillante voix quinou. crie. Voici

l'Eternci i forti defor lieu ,pourvifiter l's

1
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1

.

niquité des habitans de la terre . Prepare

toi ô Iſraël à la rencontre de l'Eternel ton Amos ?

Dieu. Si vous ne vousamandez vous pe- Ľuc13.

rirez tous de la même maniere. D'où

vient donc que nous ne nous convertiſ

ſons point ? D'ou vient que nous de

meurons toujours les mêmes ? Avons

nous réſolu de périr ? Mais, Pour

quoi niðurriez vous ô maiſon d'Iſraël :

Ahli juſques ici nous sõmes demcurez

dans l'inſenſibilicé & dans l'endurciſſe

mcnt , laiſſons nous du moins toucher

dans ce jour ſolennel d'humiliation, laiſ

ſons nous toucher à la terrible menace

que Dieu fait dans notre texte à ceux

qui ne ſe convertiſſent point à la veuë de

ſes châtimens. Voyez commentil nous

repréſente lui même les jugemens qu'il

exerce ſur la terre comme une verge

leveé devant les yeux de ſon peuple,pour

lui donner de la crainte &le porter à

l'amandement. Et écoutez l'arreſt épou

vantable qu'il prononce contre ceux qui

ne proficent point de ces gráds& funeſtes

exemples.i'ay exterminé les nations de leur

principaux lieus ont eſté mis en defolation,

l'ay rendu leurplacesdefertes fans qu'aucun

2. palleplus,leyr villes ont efté deftruitesiel
A 4



8 Sermonſur Sophonie,

1

>

le feu

lement qu'il n'y a plus perſonne, do n'y a

aucun quiy habite. Te diſois", Au moins me

craindras tu , tu recevras inſtruction de la

demeure ne ſerapoint retranchée,quelquepu

nition que j'envoye fier elle. Mais ils ſe font

levez de natin, ils ont corrompu tous leurs

actes. Pourtant attendeſ moy ,dit l'Eternel,

au jour que je me leveray pour le pillage,

Car mon ordonnance eſt d'amaſſer les ina

tions & d'aſſembler les Royanmes, afin que

je répande ſureux mon indignation route

Ľardeur de ma coiére , apres que par

de ma jalouſie tout lepais dura eſté devoré.

Que la meditation de ces paroles eſt

propre à la folénité de céreſainte journée.

Tous les jours on nous prêche la grace&

la repentance, & tous les jours nous nous

cndurcillons. Il eſt donc bien néceffaire

qu'on monte ſur Sinaï,qu'on facc reten

tir à nos oreilles les maledictions de He

bal & qu'on ouvre l'enfer auximpenités,

pour les reveiller de cetteprofonde ſecu

rité où ils ſont plongez,& les fauver par

frayeur, en les arrachant cõme hors du

feu. Il eſt neceffaire qu'on nous face pré

dre garde à ces jugemés effroyables que

Dieu déploye ſur nosfréres. Il eſt necel

falre qu'on nous avertiſſe,qu'ils s'appro

chent
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1

chent de nous & que nous en allons eſtre

conſumés commeeux , ſi nous ne nous

harons de nous repetir . Mais helas ! à for

ce d'entendre tous les jours de puiſſantes

exhortations on n'en eſt plus touché.Par

ce que Dieu nous a ſupporté juques ici,

on Te Aatte qu'il uſera toujours envers

nous du même fupport; les deſolations

des nos fréres ne nous touchent que

legérement. Quoy qu'on nous diſe, quoy

qu'on nous menace, quoy que Dieu ait

dejà comencé à nous fraper,perſonnene

fe corrige , chacun continuë dans ſon

mauvais train . Ils n'ont point eſté maltez ler. 44.

juſques à aujourd'hui, ils n'ontpoint eu de

crainte eg n'ont point marché en ma loy,n'y

en "mes ordonnances dic le Seigneur.

Commentpourcis je donc'm'empécher

de m'écrier icy avec les Prophétes , A ler . 6.

gni parleray je da qui exhortciay je afin 10.11 .

qu'ils écoutent ? Voici leur orcille ell incir

conciſe « ils, ne peuvent entendre : voici

la parole de l'Eternel leur eft en opprobre.Ils

n'yprénentpoint de plaiſir. Pourtant jeſuis

plein de la fureurde l'Eternel op je fais las

de la retenir,de ſorte que je la répandrayſur

les enfanspar la ruë , ſur les jeunes &

o ſurl'hommo nagé avec celui qui eftplein
de

10.

1 .
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Sermon für Sophonie ,
Eſa 28. dejours. Maintenant doncne vous moquez

plus de peur que vos liens neſoient ren

forcez,carj'ay entendu depar le Seigneur l'E

ternel desarmées une conſomption voire de

terminéeſurtout le pais. Quoy qu'il en ſoit

ſachez Pecheurs , que les exhortations

que je m'en vas vous adreſſer de la part

de mon Dieu,ou produirót voſtre aman

dement, ou feelleront voſtre condanna

tion, ne ſervant qu'à allumer des char.

bons de feu ſur votre teſte. Peofons

donc , penſons à prevenir un ſemblable

malheur. Prions le tous enſemble avec

toute l'ardeur dont nous ſommes capa

bles, qu'il nous donne aujourd'hui de

nouveaus cours, afin qu'entrát dans unc
ſerieuſe reſolution de nous convertir ,

pous ſoyons en étar d'apaiſer la colére

envers nos frércs & envers nous & de

prevenir ſes jugemens qui nous, mena

cent.

Les paroles que nous vous avons luës

contiennent quatre choſes, ſur leſquelles

nous nous contenterons de faire des

reflexions propres au deſſein qui nous

a afſemblé extraordinairement en ce

lieu. La premiére, c'eſt la ruine des na

tions miſes à l'interdit parle jugement

de



Chap. 3. verf. 6.7.8. II

de Dieu . L'ay exterminéles nations &c.

La ſeconde , c'eſt l'exemple qu'Iſraël

en devoic prendre , je diſois , Au moins

mecraindras tu & c. La troiſiéme c'eſt

le reproche que Dieu fait à ce peuple

endurci ,de ce qu'il n'en a point profité ;

Mais ils ſeſont levez de matin , ilsont cor

rompu tous leurs actes. La derniére enfin

contient la menace qu'il luy fait

de le traitrer de la même manière qu'il a

traitté les nations, en l'envelopant dans

une ſemblable ruine. Pourtant attendez

moy, au jour que je me leveray pour le pil

lage & .c.

Toutes les choſes du monde ſont ſujet

tes à diverſes révolutions. Les Empi

res & les Eſtats ont leurs differents perio

des. Il y-a un tems auquel certains peu

ples ſe forment,s'accroiſlent& s'élevene

par deſſus les autres : V y en a auſſi un

aurre,auquel on les void tomber en de

cadence & périr en ſuite fans reſſource.

Il-y -a un tems , auquel la ſtatuë de Ne

bucadnezar ſe cient debout aucc vn re

gard menaçant & un éclat magnifique :

Mais il - y- a auſſi un autre temps auquel Dan. 2 .

unc pietre coupée fans mains la frape , 31."

i la renverſc , la briſe & la reduit en pou

dre

>
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Sermonſur Sophonie,

21.

dre. Il y a un tems, auquel S.lean voit

mörer de labime une beſte à ſept ecſtes

& dix cornes , figure de l'Empire Ro

main payen & antichretien : Mais il y a

aufli une autre tems , auquel il void

prédre cette bête avec le faux Prophéte,

& que tour deux ſonr ietcez vifs dans

l'écang ardent de feu & de ſoufre. Il- y - a

un tems auquel Babylône ſieds Reine ;

mais il y en a auſſi un autre , auquel elle

eſt jettée comme une mcule dans la

mer . Les nations dont parle le Prophéte
Apoc.18.

avoient eu auſſi les periodes de leur

puiffance 8c de leurgrandeur: Celui de

leur ruine eſtoit venu. L'ay exterminé

les nations. Ne penſerons nous point à

nous ? M.F. Ne prendrons nous point

garde, Ne craindrons nous point que le

periode de noſtre ruine ne vienne auſſi

bien toſt; Il y a long tems que nous fub

ſiſtons par un miracle continuël de la

Providence. Il y a long-temps que nous

rommes un peuple libre. Le Seigneur

nous a conſervé pour l'amour de fa

verité & il attend encore notre repétan

a

Hatons nous donc de nous con

vertir ; Ne nous elevons point par or- /

gueil mais craignons; Il faut peu pour

nous

1 cc.

R07 . IB
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nous détruire : Rerranchons l'interdic

du milieu de nous ; Autrement Dieu

nous retranchera en la colére & il dira

de nous comme de ces anciens peuples,

l’ay exterminé les nations, jay rendu leur

places defertes , leur villes ont eſté détrui

tes, &c.

Mais quelles ſont ces nations ? Quel

les ſont ces villes ? Il y a apparencequea

ce ſont les mêmes dont le Prophéte a soph.24.а

parlé dans le chapitre précedent , &

dont il a décrit , ou predic la ruine ;

Göza abandonnée , Alçkelon deſolée,

Aiçdod chaſſée en plein midi, Hekron
Soph . 2.

arrachée ; Moab traitré comme Sodo

me & Hammon comme Gomorrhe ,

devenu un'licu embarraſſé d'orties,une

quarriére de fel & de deſolation à ja

mais ; Ninive reduite en déſert pour 13.4
Sophia

ſervir de retrairc au Cormorant & au

butor. N'avons nous pas dans ces fune

ftesevenemens le commentaire de ces

paroles ? l’ay exterminé les nations , j'ay

rendu leurs places defertes ſans qu'aucun

y paſſe plus,leurvilles ont eſté détruites,& c.

Remarquez que le Seigneur ne dit

pas , Ces nations ont efté détruites ou

cxtcrminées; mais je les ay exterminées

9.

pour

S



14 Sermonſur Sophonie,

10

7.

pour nous apprendre que la ruine des

peuples , la deſolation des villes & des

provinces & toutes ces écranges revolu

tions, que nous voyons de tems en tems

arriver dans le monde , ne ſont pas un

effer du hazard ou du ſimple enchaine

ment des cauſes ſecondes ; mais que ce

font des chacimens & des jugemens de

Dieu, qui par les ſecrets reſſorts de la

tres fage & cres juſte providence le ſere

Lam. 3: d'un peuple pour détruire l'autre. Qui

eft-ce qui dit que cela a eſté fait du que le

Seigneur ne l'a pas commandé ? Lesmanx

& les biens neprocedent ils pas du mande

ment du Treshaut ? dic leremie. Y au

ra-il, dit Amos , quelque mal en la ville

que l'Eternel n'ait fait? Que ſont les Ca

nanéens linon des fleaux comme parle

10523. Ioſué & , des epines que Dieu laiſſe

aux côrez des Iſraëlices pour les tenir !

en haléne ? Qu'eſt Babylone Gnon un

marteau de un inftrument deguerre en la

main de Dieu , pour faire voler en pié- í

ces les nations & pour décruire les

royaumes ? Que ſont les Perſes & les

Medes finon comme les deleguez ou les

ſanctifiez de Dieu pour détruire Babylo

ne comele dit Elaïc? Qu'ult Allur,ſinon
ta

Amos 3.

6.
1

13 .

167,st.

20 .

Efa. 13
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Dan . 9.

>

Matt. 3 .

2x

Hes la vergede la fureur de Dieu, le baton de
Efa.1o.

los ſon indignation , & la ſcie de ſa vengean

lu- l ce dont il vouloit ſe ſervir pour cha

ms tier , pour abbatre & pour tetrancher

un ſon peuple , comme le remarque le

e même Prophete ? Que ſont les Ro

ce mains , finon be peuple du Conducteur ,

de comme les appelle Daniel , les gendar

a la mes du Roy , comme ils ſont nommež Matt.az

ir dans la parabole de l'Evangile & la coi

gnée miſe à la racine de l'arbre,commedit

Sja lean Baptiſte pour arracher la nation

desJuifs de ſa cerre , la renverſer dés les

i fondemens & l'exterminer ſans reſſour

cc ? Tous ces differens inſtrumens dont

7e il plait à Dieu de ſe ſervir pour exécuter

ſes jugemens ſur les pecheurs, n'ontpas

d'eux mêmes plus de vertu pour ces

grands effets, qu'en avoit autrefois la

verge d'Aaron ou de Moyſe qui chan

gca des riviéres en ſang , qui tira des

caux du rocher , qui fendit la mer &

produiſit tanc d'autres ſurprenantes

merveilles; Auff l'effet ne leuren doit

pas être attribué , mais à Dieu ſeul, qui

fait ſon cuvre par leur moyen. Ce ne

font ny les Affyriens , ny les Caldéens,

qui ont exterminé ces Nations dont

ilyen

3

3

5

Parle
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18 .

>

parle le Prophete, C'eſt Dicu qui la fait.

lob. 12. il multiplie,dit lob , les nations les fait

perir. i'ay exterminé, dit ilà preſent, les

nations , jay rendu lear places defertes, &c.

leur villes ont esté détruites & c .

Il ne s'agic pas ici de quelque viſita

tion commune , de quelque leger cha

timent , de quelque calamité mediocre ;

mais d'une enciere ruine , mais d'un in

terdit. Le Seigneur ne dit pas. ſeule

ment, l’ay frapé, j'ay abatu, j'ay renver

ſé , mais j'ay exterminé les nations, j'ay

rendu leur places defertes ſans qu'aucun y

paffeplus. Leurvilles ont eſté détruites tel

lement qu'il n'y a plusperſonne dequ'il n'y

a aucun qui y habire. Quie peut onadjou

ter à ce triſte cableau ? Quel trait pour

roit on encore y donner,pour mieux re.

preſenter l'horreur d'une ruine totale ?

Des nacions excerminées , leur princi

paux lieux deſolez, leur places reduites

en defert, leur villes detruites ſans qu'il

y reſte aucuns habitans ; N'eſt ce pas le

comble de tous les malheurs ? N'eſt ce

pas la eſtre mis à la façon de l'interdir ?

Voyez Pecheurs, combien eſt redouta

ble , combien eſt terrible la colére de
*

Dicu. Tremblez à la vedie de ſes juge

wich mcns
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_11

3 a

mens & prenez garde de l'imiter de

peur que vous n'en ſoyez conſumez

comme les autres. Aprés avoir long

tems exhorté & ſupporté les hommes

rebelles & avoir inutilement attendu

leur repentance ;Enfin il prend le niveau

à la main coinmeil eſt repréſenté dans Amos.7:

la Prophétie d'Amos, c'eſt a dire qu'il

examine leur conduite à la rigueur de ſa

juſtice ; Enfin il dit en ſa colere. le ne

leur en paſſerayplus; Enfin il frape, en fa

fureur ; il frape à deſtruction & a mort.

Il extermine fans reffource, l’ay exter

miné.

Lors que Dicu frape ſon peuple,il en

cſpargne toujours vn petit nombre.

L'Egliſe eſt un arbre qui peut bien eſtre

ébranché,mais qui n'eſt jamais entiére

ment déraciné : Le tronc de ſes racines

demeure toujours en terre,come ilelt dit

de cet arbre,dont il eſt parlé dans les re

velations du Prophéte Daniel. C'eſt vn
Dan.4 .

olivier qui peut bien étre ſecoué par de

terribles orages , mais où il reſte tou

jours quelques olives au bout des bran

ches,comme il eſt remarqué par le Pro

...phére Efaie. Pour ſi grande que

calamité dora Dieu la viſite , il y a tou

13 .

ſoit la fa.17.

5
B
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2 ;.

jours quelques ciſons qui échapent de

l'embraſement, quelques cpics qui re

ſtenc, apres la moiſſon, quelques grapil

lages qui demeurent aprés la vandarige,

quelques fidéles qui ont fujet de dire :

? am.3. Ce ſont les compaſsions du Seigneur, que

nous n'ayons pas eſté confumez.Mais lors

que Dicu appelle les nations à rendre

compre, lors qu'il deſcend en jugement

contre les mêchans , il ne leur laiſſe ni

Nal.4.1.racine, ni rameau , il les deſtruit à la fa

çon de l'interdit,comme les Cananéens

& les Hamalekices, il les exrermine ſans

reſſource. l’ay exterminéles nations. Ou

ſont à preſent ces grandes & puiſſantes

Monarchies qui ont fait autrefois crein

bler tour l'univers ? Où eſt cetec orgueil

louſe Babylone qui rcgnoic ſur tant de

Provinces & qui a tanc afligé le peuple

de Dicu ? Ou eſtla grande & riche Ni

nive ? Rien n'en paroit plusaujourd'hui;

les nations ont clté exterminées, leurs

principaux lieux ont efté deſolez, leur

villes derruices & leur places reduites en

defert. Tant il eſt vray que comme dit

· Trophar dans le livre de lob : Le trioin -

-- phe des méchans eft de courte durée de la .

joye de celuiquilecontrefais n'eſt quepour

1
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un moment. Quandbienfa bauteurmonte

roit juſques aus cieux, & fateſteatieindroit

juſques aus nuës,fi perirail à jamaiscomme

ſa fiente,& ceuxqui l'auront vu diront,où

eſt'il ? Il s'en fera envolé comme unfonge

on ne le trouvera plus. l'ay exterminé

les nations de leurprincipaux lieus ont efté

mis en deſolation oc.

Les termes Hebreus que notre verſion

a rendu. Leurs principaux lieux ont efté

mis en deſolation peuvent auili fort bien

écre traduits . Leurs Tours, ou leurs Forte

refjes ont eſté deſolées. Cette remarque

nous doit conduire à celle ci , c'eſt que

c'eſt en vain qu'on conſtruit des

forts , qu'on eleve de murailles

qu'on bâci des tours, qu'on trenchę des

foſſez, qu'on fait des terraces, des ba

ſtions & desboulevards: Tout cela eſt

inurile , ſi l'on a Dieu pour ennemi.

Comme vne ville ouverte & fans rem

parts,n'a rien à craindre lors qu'elle eſt

ſous la protection ; Auſſi au contraire

la mieux fortifiée ne laiſſera pas de périr

& Dieu fe déclare contr'elle. En vain les

Cananéens environnérent autrefois leur

villes de murailles qui alloient juſques

aus cieux ,pourm'exprimer avec l'Ecri- Dour.r.

I
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cure. Il ne faluc que le ſon des trom

pettes ſacrées des Sacrificareurs,pourles

faire tomber en ruinc. Jéruſalem ne te

glorific pas de tes murailles & deres

Tours,celles des villes des nacions, celles

de Ninive écoient & mieux baries &

plus fortes que les ciennes : Cependant,

elles ne les ont pas garenties ; Elles

n'ont pas empeché qu'elles n'ayent elté

exterminées ; Elles ne ſont plus à pre

ſent que de triſtesmonunensdela juſti

ce de Dieu, & leur maſures doivent

eſtre continuellement devant tes yeux .

l'ay exterminé les nations , & leur tours ou

leur fortereſſes ont efté deſolées.

Nous ne ſaurions encore nous empé

cher de remarquer que ce même mot,

qui ſignifie proprement les coins & les

principaus endroits d'un batiment qui

foutiennent tout le reſte, & lequel ſe

pré i quclquefois pour marquer desTours

ou des Forterelles , peut auſſi étre tra

duit, leurs Princes ou leurs Seigneurs ,parce

que les Princes & les Magiſtrats ſont

comme les ſouciens , les appuis & les

colomnes des Etats. Leur Princes ont

été détruits ; Ces Princes redoutables

ces habiles Gouverneurs ,, çes vailfans

Gene
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Generaux, qui par la grandeur de leurs

exploits, s'eſtoient rendus la terreur de

leurs ennemis & l'amour de leurs peu

ples , ont eſté enfin détruits. Toute

l'elevation des hommes n'eſt devant lob 13:
Dieu qu'une éminence de boue , toute 12.

leur force n'eſt en la preſence que com

me des épines ,de la paille , du chaume,

des écoupes , devant le feu . Le fort, dit Efa.1.31

Eſaïe, deviendra éroupe deſon æuvre étin

celle,& tous deux bruleront enſemble do il

n'y aura perſonne qui éteigne lefeu . Qui Esa-zg.

m'oppoſera dit le Seigneur, des ronces de 4.

desépinespour les combattre, je marcheray,

ſur elles de les bruleray toutes enſemble .

Forceroit il maforce, quilface la paix avec

moy , qu'il face la paix avec moy. Il y a ,
Eccl.5.8.

dit le Sage ,un plus haut élevé par
del

ſus les haut elevez. C'eſt lui, qui, com

me dit lob , emmêne depouillez les

conſeillers & met hors de ſens les Juges, 1%.

qui détache le lien des Roys & garrote

leur reins de ſangles. C'eſt lui, qui,com

me dit Elihu , briſe les forts ſans qu'on 1ob34.

en trouve le fonds &en établit d'autres 24 .

en leur place. G'eſt lui en un mot qui, Pſ.110.

comme dit David , froiſſe les Rois au

jour de la colére. Mon peuple qui ha

>

5
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24 .

Efa.io. bites en Sion , ne crain donc çoint AC

ſur, il te fraperade la verge & levera ſur

toy ſon bâton à la façon d'Egypte. Mais

encore un bien peu de tems, & mon
&

indignation prendra fia & ma colére

ſera à leur deſtruction. l'ay exterminé

les nations de leur Princes ont eſté détruits,

j'ay rendu leur places deſertes ; leur villes
ontesté détruites, &c.

Mais quel eſt le but que le Seigneur

s'eſt propoſé en exterminant ces nations

& en décruilant leurs forts , leurs Prin

ces & leurs villes. C'eſt non fealemēr de

faire vengeance de leur crimes , mais

encore d'inſtruire ſon peuple & de le

porter à l'amendement, par ces exein

ples de la juſtice. le diſois , au moins me

craindras tu, tu recevras instruction.

C'eſt ici une façon de parler hu inai

ne. Ce n'eſt pas que Dieu doute de ce

qui doir arriver ; ou que ſon conſeil

puiſſe manquer d'eſtre accompli ; ou

qu'il raiſonne en ſoy même comme les

hommes quels effets ſes jugemens ſur

les uns doivent produire dans les au

tres ; Car de tout tems font connues à

Dieu toutes les cuvres : toutes choſes

Heb.4. ſont nuos & c &entiérement découver

AH.S.

10 .
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10.

i

j

os

1

teś à ſes yeux : c'elt l'Ecernel qui ne

change point : ſon conſeiltiendra ; 11 ;
.

fait tout ce qu'il luy plait danslescieux Mal.36.

& ſur la terre . Mais comme il prend Efa. 46.

plaiſir de parler aux hommes avec une Pf.115.5 .

langue d'homme, comme l'ont remar

qué les Hebreux ; Il s'exprime de cet

te maniére, pour marquer, combien

grande étoit ſon amour enversce peu

ple , combien forts & puiffans devoient

!
eftre fur lui ces exemples,pourle porter

à la repentance & combien il étoit in

excuſable de n'en avoir pas profité.

Toute l'Ecriture eſt pleine de ſembla

bles expreſſions. O ſi tu m'écoutois ! Arf, 81.9,

la mienne volonté qué tu fuffes froid, ou
Apec. 3 .

15.

bouillant. Pourquoy ay je attendu qu'elle sja.s.4 .

produifie des raiſinsou elle a produit des

grapes ſauvages. C'eſt la même façon

de parler qui eſt attribuée au Pére de

famille, dans la Parabole des vignerons.

Il envoya enfin vers eux ſonpropre Fils Matt.21 .il

diſant, ils porteront du reſpect àmon Fils.37.

le
Ainſi , le difois , au moins me craindras

tu , &c. C'eſt à dire , c'eſt là le but de

ces grands exemples que je t'ay mis

devant les yeux : c'eſt là le fruit qu'on en

Dish devoit raiſonnablement attendre : c'é

1
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i

;

toit là ton devoir ô Iſraël; Qui n'eut

jugé ? Qui n'eut crû ? Qui n'eut dit

que tu te lerois réveillé de la ſécurité,en

voyant ſes environs defolez par
le feu

de ma colere ? Quoy ! -l'ay debatu ta

cauſe ; le r'ay delivré de ces ennemis ;

le t'ay fait voir combien je ſuis ſevere

à vanger le mépris dc mes loix ; l'ay

commencé mes jugemens par tes voi

ſins, qui ſont moins coupables que toy,

parce qu'ils ont moins reçu de lumié

res & de graces ; Non ſeulement je les

ay affigez , mais je les ay exterminez :

& cependant. O peuple inſenſible : tu

n'en as point été touché, tu n'as point

appris à me craindre ; tu ne t'es point

converti à la veuë de ces terribles

exemples ; Que peux tu dire pour ex

cuſer ta rebellion ? N'es -ru
pas

entiére

ment inexcuſable ? Et n'as tu pas meri

té par cet endurciſſement deſeſperé de

périr comme les autres ? le difois au

moins , tu me craindras, tu recevras in

ſtruction.

Bonté admirable duSeigneur ! Miſe

ricorde incomprehenſible envers ſon

peuple ! Il ne le frape jamais ſans l'avoir
averti

auparavant , comme s'il luy fa

choit
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choit de le détruire , lors même qu'il eſt

rebelle ; Et il l'avertit , non ſeulement

par la bouche de ſes ſerviteurs, mais

encore par les exemples de ſes juge

mens ; Tous les coups de ſa verge dont

il frape les autres ſont autant d'exhor

tacions qu'il nous adreſſe , & quinous

doivent ramener à luy , fi nous ne ſom

mes' entiérement inſenſibles. Ce ſont

autant de Herauts,qui nous crient,Ecou

tez la verge si qui l'a aſsignée ? C'eft.

ce que nôtre Seigneur remarque daris Lite 13 .

l'Evangile. Si on luy raconte le mal

heur de ceux dont Pilare avoir mellé le

fang avec leurs facrifices , & fion le fait

fait ſouvenir de ces dixhuit perſonnes

qui furent écraſées ous les ruines de la

tour de Siloé. Ne declare il pas que ces

exemples nous doivent inſtruire ; que

ce ſont des Herauts de repentance, qui

nous diſent de la part de Dieu'; Si vous

ne vous amandez voiss périrez tous de la

même forte. Ne vous étonnez donc

pas ti Dieu le plaint à preſent que ſon

! peuple n'a pas reçu inſtruction & ne

s'eſt point converti quand il a vů

les peuples qui l'environnoient mis à

a l'interdit. Ne ſembleil pas , à bien pe:

ſer

i
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fer la maniére dont il s'exprime, qu'il

n'avoit détruir ces autres nations, que

pour donner de la crainte à ſon peuple ;

Ne ſemble il pas que Gaza , Askelon ,,

Afçdod ,Hecron ,Moab , Hammon &

Ninive , n'ont eſté , exterminées que

pour ſervir d'exemple à Ieruſalem , &

la porter à prevenir fa derniere ruine.à

Er ne diroit-on pas , que Dieu en uſe

à peu prés comme un grand Roy, qui

pour la moindre faute feroit fouetter,

ou même pendre quelques uns de ſes

eſclaves , en la preſence de ſon Fils, afin

de luy donner de la crainte & le ranger

à fon devoir par ce ſpectacle ; Iſraëleſt

Exo4. le premier né de Dieu, c'eſt le Fils de

fon adoption , c'eſt le peuple de ſon al

Ofe 11.12 liance : les autres nations n'eſtoient

que de miſerables eſclaves, étrangers

de l'alliance de Dieu : Et voici le Sei

gneur, qui pour donner de la crainte à

ſes enfans , chatie ſes eſclaves. O Iſraël

ne ſeras tu point touché de ce ſpectacle?

Ne t'apprendra-t- il point à craindre

Dieu ? N'en recevra- tu point inſtru

&tion ? le difois au moins mecraindras tu,

tu recevras inſtruction.

Ce mot id recevras inſtruction , nous

22 .
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doit faire remarquer que ce n'eſt pas af

ſez d'eſtre les ſpectateurs des jugemens

de Dieu, il en faut eſtre les diſciples, ce

ſont comme autant de Maiſtres & de

Docteurs dont il faut recevoir les inſtru

&ions. Et quelles ſont les inſtru &tions

qu'ils nous donnent ? C'eſt de renoncer

aux pechez qui les attirent ? C'eſt de les

prevenir par noſtre repentance ; C'eſt de

nous humilier en la preſence du Sei

gneur; C'eſt d'apprendre à le craindre,

& à rallumer notre séle pour ſon ſervi

če. le diſois aumoins tamecraindras , tu

recevras inſtruction. C'eſt à dire tu pro

fireras de ces exemples & cu craindras

deſormais de m'offenſer. Er en effet

Mes Fréres , ſi chacun craint , ſi chacun

tremble , fi chacun prendgarde de prés

à la conduite, lors qu'on void un Roy

puiſſant en colere ; Quine craindra , qui

ne fremira, qui ne tremblera, lors que le

Roy des Rois paroit irrité contre les

hommes d'unemaniére extraordinaire,

lors qu'on le void venir la face pleine

d'indignation , les yeux étincellans de

fureur & l'épée de la juſtice à la main

pourfaire la reveuë des hommes , fra

pant,abatant, détruiſant& exterminant

de

3
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le

ز

de tous cotez ceux qui ont abusé de

ſon ſupport & des richeſſes de la pa

tience ? Pourquoy ô hommes, craignez

vous tant ceux qui ne peuvent tuër que

corps ? Et pourquoi ne craignez vous

point celuy qui peut precipiter votre

corps & votre ame dans la gehenne ,

. celui fans la permiſſion duquel tous

les hommes enſemble ne peuvent rien

contre nous? Pecheurs qui vousaimez

tant vous mêmes , qui avez tant de ſoin

pour votre corps & tant d'attachement

pour cette vie ; Votre amour propre

ne vous obligera elle point à craindre

Dieu , lors que vous verrez pcrir à vos

yeux d'une maniére cruelle & tragique,

ceux qui ne craignent pas ſon ſaint

Nom : Ne direz vous point en vous

mêmes ,à la veuë de ſes jugemens? C'eſt

ainſi que Dieu venge le mépris de ſes

Cellons donc de les violer. C'eſt

là la portion des rebelles , n'imitons

donc point leur rebellion ,de peur d'en

courir les même peines. Miſerables

que nous ſommes ! nous avons commis

lesmêmes pechez que Dieu punic ſi ſe

verement ; Hacons nous d'y renoncer ,

hatons nous de nous convertir , avant

que

loix ;

(
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4.

que la coupe paſſe juſquesà nous , au

trement nous ferons traittez avec la

même ſeverité. Ah qui ne te craio- 1er.10.

droit poinc,Roy des nations ! Qui ne te 7.

craindra pas ô Seigneur, & qui nc glori- Apoc.18.Ô

fiera pas con Nom , cas toy ſeul es

Saint , toutes les nations viendront t'a

dorer , parce que tes jugemens ſont

pleinement manifeſtez.

Ce devoir eſt non ſeulement tres juſte,

mais encore tres neceflaire & tres vtile :

car c'eſt le moyen de prevenir ſa der

niere ruine.C'eſt ce que le Seigneur mar

que quand il adjouſte en changeanc de

perſonne, à peu pres comme vn homme

qui parle avec émotion & qui eſt touché

de ce qu'il dir, cu recevras inſtruction &

ſa demeure ne ſera point retranchée,

quelque punition que j'envoye ſur elle :

c'eſt à dire quelques grandes qu’euſſent

pû eſte les calamités, dont j'aurois viſi.

té Jeruſalem à cauſe de la malice de ſes

habitans, néanmoins ie n'aurois jamais

prononcé l'arreſt de ſon entiére deſtru

ction , ſi elle ſe fuſt repentie.On peut aufli

traduire ſa demeure ne ſera point re

tranchée, nonobftant toute la punition

que j'en ay faire , c'eſt à dire quoyque

j'aye

1
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>

j'aye déja extrémement affligé cette

Ville ingrate & rebelle, encore qu'elle

ſemble ruinée fans reſſource,je l'aurois

pourtár délivrée de la main de ſes enne

mis & l'eufſe faiclubfilter comme par mi

sacle, ſi ſes habitans proficant de l'exem

ple des autres, ſe fuſſent ſerieuſement

covertis.Sur quoy nous avons à faire cec

te importante reflexion :que Dieu chatie

les pecheurs endurcis en tout ce qu'ils

poſſédent, quelque fois en leur corps, par

des maladies & des douleurs cruelles

qu'il leur fair ſouffrir, quelques fois en

leurs ames rempliſſant leurs conſciences

de trouble,d'effroy & de déſespoir;Tan

tôt en leurs biens, en les leur enlevant par

vne infinité de maniéres & les reduiſant

à vne faſcheuſe & honteuſe povreté ;

Tantoft en leur liberté, les envoyant en

Gaptivité & les abandonnant à des ty

rans gruels & inhumains'; Tantôt en

leur honneur les couvrant d'ignominie,

de confuſion & d'opprobres. Tantôt

enfin en leur demeure , permettant que

les maiſons & les villes où ils habitene

ſoient ravagées , renverſées , brulées :

ſoit par des accidens impreveus , ſoit

par la violence de leurs ennemis. C'ef

و

ainle
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5

ainſi que Zacharie vid un rouleau yo- zuik.s.

lant , figure de la malediction & du ju

gement de Dieu qui entroit dans la mai

fon du parjure & du larron pour
la con

fumer avec le bois & les pierres dont

elle eſtoic bâtic . C'eſt ainſi que Dicu

menace par Olée & par Amos de dé

trudire ces maiſons magnifiques , ces

palais ſuperbes , ces villes forces que les

Ifraëlites avoient batics, pour fatisfaire

leur orgueil & leur ambition : Ifraël,

dit -il , par la bouche du Prophéte Oſée,

a mis en oubli celui qui l'a fait du a bâti Ofe 8.14

des palais , em luda a faitpluſieurs villes

munies; Pourtant j'envoyeray le feu dans

les villes de celuy ci, aprèsqu'ilaura de

voré les palais de celui là . Le Seigneur

ľEternel, dit Amos, a juré par ſoy-même,

- l'Eternel Dieu des armées dit ainſi , i'ay en 6.8.

detestation l'orgueil de Iacob , j'ay en haine

ſes palais. Pourtant je livreray la ville de

tout ce qui eſt en elle. Voici ľEternel com

mande & il frapera les grandes maiſons

par des découlemens d'eaux dr les petites

: maiſons par desfentes. Que ces mena

ces ſont terribles ! Mais qu'elles ſont

pourtant juſtes : car ſi la maiſon ſouillée

i de lépre devoic eſtre détruite , n'eſt- il

Pas

Amos

>
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pas bien juſte,queces demeures,qui ont

efté faites pour les hommes , & qui ont

eſté fouillées par leur crimes périſſent

aufli avec eux ? Comment eſt ce que

Dieu continue roic à loger dans ces

maiſons & dans ces villes qui luy ap

partiennent ; ceux qui refuſent de l'y

recevoir & de l'y loger luy- même ,

ceux qui s'y abandonnent à toute ſorte

de crimes , ſans aucune crainte de fon

Noin ? Ne meritent ils pas comme Cain

d'eſtre chaſſez de la preſence de l'E

ternel , d'eſtre arrachez de leurpatries

& de leur maiſons , d'eſtre vagabonds

le monde ? Même ne meritent- ils

pas

par

d'eſtre retranchez de la terre des

vivans & de périr malheureuſement

avec les lieux de leur demeures , com

105.7.25. me un Acan dont la tente fur bruléc

avec luy, aprés qu'ileut elté afſommé de

Nomb. pierres ; comme un Datan & un Abi

ram qui furent abiſmcz cous vifs, avec

leurs tentes dans les entrailles de la

Gen.19. terre ; ou comme ceux de Sodome &

de Gomorrhe qui furent reduits' en

cendre avec leurs maiſons.

Mais quel moyen d'éviter un mal

heur G horrible & fi funeſte, c'eſt de ſe

repentir.

16.
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repentir. Tu recevrasinſtruction de la de

meure neſerapoint retranchée. En effet la

repencance eſt un moyen infaillible pour

appaiſer la colere de Dieu & pour preve

nir ſes jugemens.Les arrets de Dieu ſont

irrévocables,maisſes menaces font con

ditionelles. Dés que le pecheur ſe repent

du mal qu'il a fair, Dieu ſe repent auſſi

du mal dont il l'a menacé. Retourne toy

Ifraël la reveſche, dit l'Eternel ; le neferay

point tomberma coléreſur vous. En un in

fant dit le Seigncur au 18.de leremie , je

parlerai contreune nation du contre ux roy

aume pour l'arracher,le depecer o le détrus

re: Mais ſi cette nation là contre laquelle

j'auraiparlé,ſe détourne du malqu'elle aura

fait je me repentirai auſsi du mal,quej'avois

'dit de lui faire. Je ne veux pour preuve

de cerce verité ,que l'exemple de Nini

ve, qui ne fut point détruite au bouc des

quarante jours ſelon la menace de Jonas,

parce qu'elle ſe repentit à l'ouïe de fa

predication. Si doc Jeruſalem fe fut auſſi

conyercic, il eſt certain qu'elle n'auroic

pas cſtédéſolée ,comme elle le fut par

les Caldéens. Tu recevras inſtruction de

ſa demeure ne ſera point retranchée. O lé

ruralcm ! Nouvelle leruſalem ! Profite

C

$

C

d.
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de cet avis :Veux tu queDieu te conſer

ve dans cette agréable demeure, où il

t'a placée , ou qu'elle ſoit impitoyable

ment retranchée ſelon le defir de tes en

nemis. Appren aujourd'huy, que l'uni

que moyen de prevenir ta ruine & de

ce conſerver la protection de Dicu ,c'eſt

de craindre le Seigneur; c'eſt de rece

voir inſtruction ; c'eſt de te convertir à

la vcüc des jugemens, qu'il deploye ſur

les autres. Teruſalem nettoye donc ton

ceurde ta maliceafin que tu ſois delivrée.

Ieruſalem recoy inſtruction , de peur que

monaffection ne ſe retire de toy ,depeur que

Ier. 6.8. je ne face de toyune deſolation d une terre

inhabitable. Aujourd'hui que tu vois tant

de deſolations devanc tes yeux, Au

jourd’huy que ma main eſt levée pour

te fraper, l'ay dit Au moinsme craindras

tu , tu recevras inſtruction de la demeure ne

ſerapoint retranchée.

Qui eſt ce M. F. qui neſe laiſſeroit

toucher à une Grendre exhortation &

à vne li forre remontrance ? Er ne fau

droit il pas eftre plus qu'infenfible pour

ne recevoir pas inſtruction, quand Dieu

parle, non ſeulement par la bouche de

les ſerviteurs , mais par la voix de fa

1

>

1

vergo
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verge & de Tes jugemens qui extermi

nent les nations : Cependant: 0 prodi

ge d'endurciſſement ! Cieux ſoyez en

econncz : Ifraël n'en a point eſté tou

che : Au contraire au lieu de s'aman

der' , il s'eſt endurci tous les jours d'a

vantage. Mais ils ſeſont levez de matin,

ils ont corromipii tous leurs actes. Cette

exprefſion marque dans l'Ecriture l'af

feétion , la diligence, l'empreſſement &

l'application avec laquelle on s'atta

che à quelque choſe. Quand donc le

Seigneur dit , ils ſe font levez de malin ;

ils ont corrompu tous lcurs altes. . C'eſt

pour dire, qu'ils ſe ſont attachez àmal

faire avec un plaiſir & une diligence in

concevable ; qu'ils en ont fait comme

l'objet de leuí écude & qu'ils ont com .

mis route fotre d'abominations,comme

à l'envy,à qui en feroit pis. Ou pour

infinuër, qu'à meſure qu'il les avoit ex

hortez tous les matins à la repentance

par la bouche de ſes ſerviteurs , ils as

voient recommencé tous les matins å

l'offenfer avec plus d'opiniatrécé. Ou

même cela peut marquerà la lettre;

qu'ils ſe leveient le matin pour ſervir

feurs idoles , pour entonner la cervoiſe ,

.

-
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pour ſurprendre leur prochain & pour

opprimer le povre ; ſelon que les Pro

phetes les cenſurent ſouvent de ſembla

bles excés. Ils ſe font tevez de malin , ils

ont corrompu tous leurs actes.

Il ne dit pas ſeulement, qiils fe font

corrompus & qu'ils ont coinmis tels &

tels crimes , mais ils ont corrompu tous

leurs actes : pour mirquer une corrup :

tion generale & enciére de ce peuple.

En effet toutes ſortes de vices ,toutes for

tes de crimes y regioicnt ; l'idolatrie ,

l'avarice , la rapine , la débauche , la

ſouillure , la médila:c:, la calomnie , le

l'arrecin , l'oppreſſion du povre , le par

jure , le brigandage & le meurtre.

C'eſt le reproche que leur fait le Pro

Ter.7 9. phete lécemie , Ne derobez vouspas ? Ne

tuës vous pas ? Ne com.nollez vouspas a

dultere ? Ne jurez vous pas fauffement?

Nefaites vous pas des encenſemens à Ba

hil ? N'allez vouspas aprés les dieux étran

ges que vous ne connoiſez point ? Toute

fois vous venezde vous vous preſentez de

vani moyen cette maiſon ici ſurlaquelle
mon Naim est reclamé. C'eſt ce qui porte

le Prophete Eſaïe à s'écrier avec une

E /2.1.4. ſainte indignation. Ha nasion pechereſſe,

peuple chargé d'iniquité ,Race de gens ma

lins
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lins, enfins qui ne font queſe corrompre ,

ils ont abandonné l" Ercinel, ils ont irrité

par mépris le Sainı d'Iſraël, ils ſe ſontre

culez en arriére. Depuis la plantedupied.

juſqu'ala te; c, il n'y a rien d'entier en luy.

Comment eſt devenuëpaillarde la cité loya

- le ? Elle eſloit pleine dedroiture de juſtice

lcgeoit en elle' : mais maintenant elle er

pleine de meurtriers. Les principaux de

ton peuple font reueſches & compagrons

des lartons: chacun d'eux aime les pre

fens , ils courent aprés les recompenſes , ils

mefont point droit à l'orphelin & la cauſe

de la veuvene vient point devant eux.

Mais qu'adjoute le Saint Prophete :

Pourtant le Seigneur l'Eternel des armées,

le puiſſantd'Iſraël dit, Hasjeme rendray E,a,1.26
content de mes adverſaires, &me vangeray

de mes ennemis. C'eſtà peu prés lemê

E me langage,que le Seigneur tient a pre

ſent parla bouche deSophonic.Aprés

avoir teproché à ce peuple la corrup:

tion & Ton endurciſſement, il luy dé

nonce ſa derniére ruïnc , & la luy dé

nonce d'unc maniérc à le remplir d'ef

: froi & d'épouvantement. Ils ontcorrom

* pu tous leursactes, Pourlant, attendez moy,

dir l'Esernelyan jour que je me leveraipour
C ;



38 Ser
mon

ſur Sop
hon

ie

,

lepillage : Car mon ordonnancecl d'amaf

fer les nations de d'aſſembler les Royaumes,

afin que je répande ſur eux mon indigna

tion des toute l'ardeur de ma colere , aprés

que par le feu de ma jalouſie, tout le pais

aura eſté dévoré.

En effue lors
que

dans un Etat la cor

ruption ne s'étend que ſur quelques

particuliers , Dieu le ſupporte & le

conſerve en la miſericorde ; mais lors

que cette corruption devient publique

& generale , lors que ļe criipe n'y eſt

pas punipar le Magiſtrat, ni le ſcandale

cenſuré par le Paſteur , lors que toute

chair y a corrompu ſa voye : C'eſt alors

que la meſure fe comble 8c qu'elle

verſe ; C'eſt alors que Dieu def

cend en jugement & qu'il envoye le

deluge de la colére. Ils ont corrompus

tous leurs actes: Pourtani attendezmoy,& c.

Adjoutez à cette conſidération que

les Juifs étoient plus criminels . & que

leur corruption étoic plus odieuſe &

plus puniſſable, en ce qu'elle eſtoit de

feſperéc , s'ilm'eſt permis de me fervir

dece terme. Je dis deſeſperée ; Car në

faut il pas qu'elle fut relle , puis que ni

graces de Dieu , ni les exhortations

de

les
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de ſes Prophetes , ni même la veuë do

ces terribles jugemens que Dieu avoit

déployé ſur leur voiſins ne les avoient

point touchez ? Eſt il poſſible que

quand on voit des maiſons renverſées,

des villes détruites , des provinces dé

ſertes , des nations entiérement extér

minées , eſt - il poſſible que l'on ne crai-.

gne point un ſemblable malheur ? Mais

que dirons nous , fi dans ce tems làmê

me, nous voyons des gens qui non ſeu

lement ne proficent point de cesexem

ples pour reigler leur conduite , mais

qui viventſans aucune crainte de Dieu,

s'abandonnent à toutes ſortes de vices

& qui pour parler avec nôtre Prophé

te , corrompenttousleurs actes ? Ne

dirons nous pas que ce ſont des ſcele

rats qui meritent de perir comme les

autres & même d'unemaniére encoro

plus horrible ? Ils voyent les effets de la

colere de Dieu , & ils no les craignent

point. Au lieu de les prevenir par leur

repentance , ils les attirent par leur re

bellion. N'eſt- il donc pas juſte qu'ils

les éprouvent à leur ruinc ? Ils voyent

combicn funcftes ſont les effets du pe.

ché, & ils ne ſc corrigent point : N'eſt- ilno
C 4.
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donc pas bien julte qu'iis mangent du

fruit de leur train , & qu'ils ſoient cxter

mincz comme les autres ? Tel étoit

l'endurciſſement de lerufalem : & telle

Prov.t. auſſi eſt la ſentence que le Seigneur pro-.

nonce contr’clle, le difoe , tu recevras

infruction : Mais ils ont corrompu tous

leurs actes. Pourtant, astendez moy , dit

l'Eternel, au jourque je me leveray pour le

pillage.

L'attente de Dieu ſuppoſe ſa venuë ;

Or comme l'Ecriture nous parle de deux

venuës de Dieu , l'unc co grace pour

benir & pour deliver ſeserfans, & l'autre

en jugement pour punir & pour détruire

les rebelles; Auſion le peut attendre en

deuxmanieres,bien differentes. Qu'il

cſt avantageux ! Qu'il eft falutaire , d'ac

tendre le Seigneur par ſa foy, par pa

tience & par ſon eſperance en marchant

dans la voye de ſes commandemens, lors

qu'il vientcommePére en ſa grace,pour

ſecourir & pour deliver les fiens! C'eſt là

ce qui conſole & qui ſoutićt puiſſamment

l'ame fidelle dansſes épreuves,c'eſt là ce

qui la rend victorieuſe de tous ſes enne

itarac. mis. S'il sarde ditHabbacuc, atten le ,car il

ne manquera pas de venir do ne tardera

ra

13

point.
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point. L'attendray, dit Efaie , l'attendray eſa.s.

l'Eternel qui cache fa face de la maiſon de 14-17.

cob die m'aitědrai à lui.Mon ame,pourquoy

t'abbas tu? dic David , Pourquoy fremistu de

dans moy ? Atten toy à Dieu,car je le celebre

tai.fon regard i’eji la delivrăce même. Atten ps..27.

toi à l'Eternel, tien bon ,e il fortifiera tox14.

ceur : voire atten - toi à l'Eternri. Mais au

contraire , que c'eſt vne choſe deſo

lante & funeſte de l'attendre , lors qu'il

vient , comme luge , en la colére , pour

examiner la conduite des pecheurs &

ieur rédre ſelon leurs euvres La morra

lité marche devant lui & les charbons
Habb.z.

naiſſent ſous ſes pieds : Vn torrent des.

feu fort de ſon trone: Il marche avec Dan.7 .

tourbillon & avec tcmpête, & les nuéesPab.l.

ſont la poudre de ſes pieds. Les monta.; 5.6.

gnes'tremblent devant lui , les coteaux

s'écoulent : la terre monte en feu à cauſe

de la preſence, la cerre habitable & tous

ceux quiy habitent. Qui ſubſiſtera de

vant ſon indignation ,& qui demcure
ra fermc en l'ardeur de ſa colere ? Sa

fureur ſe répand comme un feu , & les

rochers ſc demoliſſent devant luy . O Hobos

quc c'eſt une chofe tcrrible que detom - 31.

ber entre les mains du Dicu vivant!

C'eſt

10
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, que Dicu,

C'eſt pourtant en ce dernier fens,que le

Seigneur dit dans notre texte , aux

Ifraëlites endurcis : Attendez moy &c.

C'eſt ainſi qu'il leur dénonce fes plus

terribles jugemens , ſelon le ſtile de

l'Ecriture qui eſt de menacer ainſi les

pecheurs de la venuë de Dieu & de les

1.Cor. effrayer par un Maranatha, le Seignenr

16.22. vient , comme pour dire

ceffant d'agir par la voye ordinaire des

Cauſes ſecondes,va agir immediatement

par lui-même& déployer toute la gran

deur de la puiſſance& toute la ſeverité

de fa juſtice, pour la deſtruction de ſes

ennemis. Voici , diſoit Enoc , le Seigneur
lud.v.is

vient avecſes Saints quiſont par millions.

Efa.20. Voici , dit Élaje , le nom de l'Eternel vient

de loin ,fa colére eft ardente da unepeſante

charge , ſes levres ſont remplies d'indigna

tion de ſa langue eft comme uu feu devo

rant. Voici je viens bien toff; die G lou

vent le Seigneur lui-même dans l'Apo

calypſe. C'eſt ainG qu'il crie maintenant

aux Juifs par la bouche de notreProphé

tc, Attendez moy, comme s'il leur diſoit;

Ifraëlites rebelles &impénitens , juſ

ques icije vous ay exhortez , je vousay

menacez ,je vous ay ſupportcz , je vous

ày

3

>

27.
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ay attendus pour vous faire grace ; Muis

par un étrange endurciſſement vous

avez refusé de venir à moy , vous avez

mệprisé les Ambaſſadeurs que je vous
ay cnvoyé,& vous vous eſtes endurcis

lors même que j'ay exterminé vosvoi

fins : Nattendez plus que jevous en

voye inutilementdenouveaux Prophé

tes, pour vous exhorter en mon Nom :

N'attendez plus que je vous épargne

pendant que je fay perir les autres:Mais

Attendez, Attendez que je vienne moi

même armé defoudres & de vengean

ce vous traitter comme eux,& accom

plir ſur vous les menaces de mes ſervi

reurs,en vous dérruiſant ſans reſſource.

Prepare toy ô lſraël à la rencontre de Amos 4 .

ton Dicu & vois ſi tu pourras ſoutenir " 2 .

fa terrible venuë? Ton coeur pourra il

tenir ferme, ou tes mains ſeront elles Eze-22.

fortes au jour que j'agirai contre toi ?
Ec que deviendras tu dans l'attente ter

rible de mon jugement& de cettefer
Heb. 10 .

veur de feu devorante qui tc doit con

fumer? Attendez moy,die l'Eternel au jour

que je me leveraypourlepillage.

Il marquc le jourauquel ilveut qu'on

l'attendo la maniéro en laquelle il

14.

27 .
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>doir venir , quand ildit qu'il viendra au

jour qu'il amarquépour le pillage ou pour

la proye. Le mot Hebreu qui ſignifie ces

PS.42.6. deux choſes , nous montre clairement

que le Seigneur fe repréſente ici ſous

deux images : L'une eſt celle d'un Lion

& d'un Ours , qui aprés s'eſtre tenus ca

chez quelque temps , ſe levent & pa

roiſſent cour d'un coup, le jettent ſur la

proye , l'emportent & la déchirent.

Nous n'avançons pascela dc nous-mê

mes : c'eſt preciſément la maniére en la

quelle le Seigneur menace par labou

che du Prophetc Oſée , de traiter ce

peuple. le ſuis dit - il au chapitre 5.de ce

Prophéte ,comme un lion à Ephraim is

Ofies, comme un lionceau à la maiſon de ludz:

c'eſt moi ,cest moi qui déchirerai do m'en

irai, j'enporterai,& il n'y auraperſonnequi

môre laproyc. Et au chap. 13. le leur

Oſée 13. ay esté comme ungrand lion , or je les ay

épiez ſur le chemin comme un léopard. le

lestencontreray comme une ourſe à qui on

a ôté ſes petits , & je déchireray la taye de

leur ceuro je les dévorerai comme un viel

liox , la beste des champs les déchirera.

L'autre image ſous laquelle le Seigneur

( o repreſente ici pour donner de la terſo

14.

7.

Icur
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rcuraux méchans , eſt celle d'un grand

& puiſſanc Roi, qui aprés avoir reſolu

dans ſon conſeil de faire la guerre à ſes

ennemis , fc leve tour d'un coup en co

lére de ſon lit de juſtice, deſcenddeſon

trône , ſort de ſon palais , prend fes ar

nrus , & s'en va à la teſte de ſes troupesà

les aſſicger dans leur capitale, avec def

ſein de la merite au pillage, aprés qu'il

laura enişortéc d'affaut. S'il ſeinble

pendant quelque temps que le Seigneur

dorme di qu'ilne prennepas garde à la

conduite des pecheurs, parce qu'il les

ſupporte en la patience , les laifant lors

mêmes qu'ils commettent toutes ſortes

de crimes dans la paiſible jouiffance d'u

ne floriſſante proſperite'; enfin il y a unу

jour auquel il ſe leve en jugement, pour

ſe
vanger

de ſes enncmis & pour les

mettre au pillage. Due l'Eternel feleve, PS, 08.21

dit David , ſes ennemis ſeront diſperſex.

Les robuſtes de cæur ons esté dépouil- Pf.16.

lez ; o Dieu de lacob chariage de chevaux

ont esté allopis , quand tu les as tanfet:

quand iwie levasô Dieu pour faire juge

ment. Leve loi ở Eternel, dit le même

Prophéte , quel'homme mortel ne ſe ren .

force point, que vengeance fois faire des 89.28.
nasions

6.7.9 ,
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nations devant ſaface. Attendez moy, dit

l'Eternel à ce peuple ingrat & rebelle

qu'il avoic ſupporté ſi long -temps pac

les richeffesdefa grace , Attendez moy

au jour que je me leverai pour le pillage:

o Ierufalem , tu as abuſé des biens de

Dieu & cu t'es endurcié à la vûë de les

jugemens ſur les autres peuples , le

voici donc qu'il ſe leve en la juſtice &

en la colere contre toi : le voici qui

irrité de la rebellion, ce va mettre au pil

lage: Que diras- tu quand il te punira ?

Ier.13 . Quand tu ſeras détruite , que feras tu ?

ier.4. Que ferez vous, miſerables luifs , au

jour de la viſitation & en la ruine écla
EſA.10

tante qui viendra de loin ? Vers qui re

courrez vous pour avoir aide , & où lail

ſerez vous votre gloire ? Ouy ! Où

laiſſerez vous alors ces biens ? Que de

viendronç ils ? A quoy ſerviront ils , cesA

biens qui ont efté la matiére de votre

orgueil, Ces biens que vous avez ravis

à la veuve & à l'orfelin , Ces biens qui

vous ont porté à oublier Dieu comme

s'ils ne luy appartenoientpas & comme

s'il ne pouvoit pas vous les enlever?

Voici il va ſe lever pour les mettre au

pillage. L'ordre en eſt déja donné& la

choſo

zo.

3.
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choſc ſera bien coſt exécutée. Caldéens

a- t- il dit allez dépouiller ces luifs ingrats

de tous leurs biens , puis qu'ils en abu

ſent pour m'offenſer. Voici je vous

donne tout ce qui eſt entre leurs mains Lab.1.12.

le m'en vai rne lever pour conduire

vos armées contr'eux & les rendre vi

& toricules. le me leveray pour le pillage.

Ccn'eſt donc pas ſeulement de Nini

ve que Dieu dit aux executeurs de la

vengeance . Pillez l'argent , Pillez l'or .Nabizi

qu'on neceſſe des'en équipper, qu'on ſefaceg.

brave de toutes les choſes de prix

qu'elle ſoit touté vuidée du revuidée ,

en même toute épuiſée. Il le dit encore 870.7.

de Jeruſalem. le l'ay livrée. dit le Sei-zi.

gneur ; en pillageà la main des étrangers ago
en burin aux méchans de la terrequi lazı.

fouilleroxt. le détournerai auſsi ma face

d'eux done on violera mon lieu ſecret de les

i voleurs yentreront a lefouilleront: 1e li

vreraj en pillage , fans enfaire prix , ton ifa z4.
Ela

avoir do les treſors : de ce pour tous tes pe= 33.

chez : d mêmes par toutes les contrées. Le

païs dit le même,ſera entiéremeni veidé de

entièrementpillé : car l'Eternel a prononcé

cet arret là . C'eſt encore ce que le Sei

gneur confirme à preſent par la bouche

Ier.IS.

:

$
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de Sophonie, marquant l'arret qu'il avoit

rendu córre leruſalem & ceux à qui il·la

devoit livrer en pillage . Te me leveraypour

Le pillage ,car mon ordonnance eſt d'amaffer

les nations to d'aſſembler les Royaumes.

Ce n'eſt pas ſeulement ici une menace

du Prophete , C'eſt une fentencede Dieu ;

Mon ordonnance ou comme porte l'He

breu Mon jugement eſt : C'eſt à dire,

Tel eſt le jugement que j'ay rendu,Telle

eſt la ſentence que j'ay prononcée, c'eſt

un arret inrevocable. Auparavant Dica

avoit ſouvent menacé ce peuple par ſes

ſervireurs , mais toutes ſes menaces

étant faires ſous condition pouvoient

eſtre revoquécs, & ils n'en auroient pas

fenci les effets , s'ils s'eſtoient convertis:

Mais à preſent c'eſt une ordonnance ren

Iſa. 14. duë, c'eſt un arreſt prononcé. Et nous

26.27 . pouvons appliquer ici ce que dir le Pro

phére. C'eſt ici le conſeil qui a eftéarresté

ſur toute la terre,do c'est ici la main étenduë

ſur toutesles nations: Car l'Eternel des ar

mées l'a arreſté en fon confeil& qui l'en

fraindroit ? Sa main eſt celle qui estéten

dui, de qui la détourneroit ! Dicu M. F.

marque coujours un certain terme juf

ques auquel il attend lese pecheurs à la

repen
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repentance & pendant lequel illes exa

horte & les inenace. S'ils ſe convertir

fent pendant ce tems -là , ils provien

nent les jugernens : Mais s'ils s'en

durciſſenc & s'ils laiſſent paſſer le

jour de leut vification ſans ſe convertir,

Alors il prononce & exécute la ſenten

ce : Alors il dit en ſa colere. Ie ſuis las de 1er.15.6..

me repentir. Comment te pardonneray je
relas Alors il n'exauce plus leurs priéres, prov.s.

il ſe rit au jour de leur calamiré & les 28 .

fait périr ſans miſericorde. C'eſt ce qui
Apoc. 2.

eſt remarqué de l'Egliſe de Thyatire, ir.

au ſecond de l'Apocalypſe. Te luy di don

né du tems, dit le Seigneur, afin qu'elle ſe

repentit de la paillardiſe, delle ne s'eſt

point repentie.Voici je la mets au lit de ceax

qui commettent aduliéreavec elle en gran

de tribulation, je tueray de more ſes enfans.

C'eſt aioli que les Ilíaélites s'eſtant en

durcis aux exhortations & aux menaces

des ſerviteurs de Dieu & éranc devenus

incorrigibles ,Dieu prononce enfin l'ar

reſt irrévocable de leur deſtruction .

Quand bien, dit il en parlant au Prophé

te leremie , Quand bien Moyſe d -Samuel, Ier.15 .

( qui ſont, pour le dire en paſſant, les 1, 2 ,

deux hommes dont l'interceffion avoic

e

.
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eſté plus efficace envers Dieu ) ſe tien

droient devant moi, mon affection neſeroit

pourtantpas en cepeuple ici : jette les arrié

re de maface qu'ilsſortentdehors. Que

s'il te diſent, Ou ſortironsnous ? Tu leurré

pondras : Ainſi a dit l'Eternel, Ceux qui

ſont deſtinez à la mort, à la mort:& ceux

qui ſontdeſtinez à l'eſpée, à l'efpée : & ceux

qui ſont deſtinez à lafamine,à la famine :

de ceux quiſont deſtinez à,la captivité, à la

captivité. Hatez vous donc, Hacez vous

Pecheurs de faire votre paix avec Dicu

par votre converſion , avant que le de
Soph.2.2.

cret enfante; C'eſt a dire avant que le

terme qu'il a marqué pour attendre vô

tre repentance ſoit écoulé&

qu'il a afligné pour exécuter ſes juge

Eſa.Ss. mens ſur vous , foic venu. Cherchez

l'Eternel pendant qu'il ſe trouve, lovo
Sophez.

quez le pendantqu'ileſt prés ; Epluchez

vous, Epluchez vous nation non delira

ble, avant que le decret enfante & que

le jour paſſe comme la bale : avant que

l'ardeur de la colére de l'Eternel vien

ne ſur vous; avant que lejour de la co

lére de l'Eternel vienne ſur vous. Autre

ment Atendez
moy

dit l'Éternel au jour

que je me leveray pour le pillage,car mon

ordon

que le jour

6.

I. 2.
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brdonnance eft.

Mais quelle eſt cette ordonnance

Comment elt ce que Dieu devoit venir

contre les luifs; Comment les devoit il

mettre au pillage ? C'eſt en affeinbland

contr'eux les nations & les Royaumesi

Mon ordonnancë ējl d'amaſſer les nations,

pagi diaffembler les Royaumes. En effed

l'armée deNebucadnezarquidevoit ſacs

cager & dérruire leruſalem & le païs

d'alentout,devoit eſtre compoſée de toua

tes fortes de nations ramaffées d'entre

les diffi:rens Royautres qui lui étoiene

tribinaires . C'eſtce
que

Dieu lui même

marque au 14. de Zacharie l'aſſem - Zach ta .

blere toetés les nations contro léruſalem

en bataille de la villeſera priſe de bes mai

fons pillées de les femmesviolées& lamoitié

de la ville ſortiva en captivité. C'eſt ce qu'il @ fe.to.

confirme par la bouche dOfée. i'ay en

vie de les chatier a les peuples fèrent affem .

blez contr'eux. L'aſſemblage de cetre,
armée eft attribuée à Dieu comme au

Chef de cerce expedition , pour mar

quer qu'il y preſideroit par la providen

ce d'une façon toute particuliére, &

qu'elle ne ferơic miſe fur pied que pour

exécuter lesarreſts de fa juſtice. Audi

ů

10 .

D 2
2 ,
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се

Etc. 27. remarquons nous dans le chap.21. d'E

26. 27. zechiel,que ce Prophéte aprés avoir re

préſenté le Roy de Babylone ſe tenant

à l'entrée de deux chemins , dont l'un

conduiſoit à Ieruſalem , & l'autre à Rab

ba capitale des Hammonites, pour y

conſulter les devins , par le
moyen

de

certaines Aéches qu’on jetroit en l'air &

par l'inſpection des entrailles des victi

mes , afin de ſavoir contre laquelle de

ces deux villes il porteroit premiére ,

ment ſes armes,declare en ſuite de quel

le maniére Dieu détermineroit les cho .

ſes
par

la Providence : C'eſt adjoute-il

qu'ily a devinement à la main droite con

tré léruſalem , pour établir des Capitaines,

pour publier la tuërie, pour crier l'alarmeà

haute voix , pourarrangerles beliers contre

les portes , pour dreſſer des terraces & faire

des bastions. C'eſt ainſi qu'Eſaïe nous

parle du Roy d'Alfur , comme eſtant

dans la main de Dieu pour faire ſon

Efa.28.2 cuvre , Voici, dit-il , le Seigneur à en main

un fort de puiſſant homme,reſſemblant à

une tempête de greſle , à un tourbillon qui

briſe tout , à une tempête de groſſes eaux

débordées, ilojettera tout par terre avec la

main . C'eſt ainſi que les Prophéres nous

repre .

>
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repréſentent l'armée de Nebucadnezar,

côme le camp & l'armée de Dieu,com

me une armée qu'il aſſemble , s'il faut

ainſi dire , avec un coup de fifflet, ſous

ſes enſeignes ; comme une armée à la

quelle il donne ſes ordres ; comme une

armée dont il fait la reveüe; comme une

armée puiſſante qu'il améne de loin,

qu'il conduit au combat , & devant la

quelle il terrace tout ce qui luy fait re

fiſtance. Il levera , dit Eſaïe , l'enſeigne Esa.s.

vers les nations éloignées, & Sifflera à cha

cune d'elles depuis les bouts de la terre ; ago

voici chacune viendra habilement de lege

rement. L'Eternel, dit loël , aura jetté ſonloel.2.11.

cri au devant deſon armée , parce queſon

camp ſera tres grand , car l'exécuteur defa

parole ſera puiſſant. Ces deux paſſages,

fans que je vous en allegue d'autres , ne

ſervenc ils pas d'un admirable commen

taite aux paroles de notre texte. Mon

ordonnance eſt d'amaffer les nations & d'af

ſembler les royaumes . Forrifiez vous , ô

hommes ! Faites des alliances ;Metrez

vous en eſtat de reſiſter à tous vos enne

mis ; Mais ne croyez pas d'échaper pour

cela au jugement de Dieu, ſi vous de

meurez dans l'impenitence.Il n'a qu'a
D 3
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youloir,pour aſſembler contre vous des

Nations & des Royaumes . Mon -ordon

nance est d'amaſſer les nutions en les Roy

aumes, afin que je repandefor eux mon in

dignation de toute l'ardeur de ma colére,

Il repréſence,comme vous voyez,ces

pations & çes Royaumes comme les

phioles de la colère de Dieu, c'eſt à dire

comme les inſtrumens dont il vouloig

fe fervir pour exécuter ſes vengeances

& répandre ſa colére fui les hommes,

C'eſt ce que vous ayez déja pû remar

quer dans nos reflexions precedentes,&

c'eſt ce quieft fore familieſ aux Prophé

fes. C'eſt pour cela que leremie, aprés

ayoif die que le pais eſt mis en defola

fion,ne diç pas ſfulement que c'eſt à cau

ſę de l'ardeur de colère de la fourragenſe,

de la Colombe. Celta dire,desAllyriens,

qui avoienę une Colombe dans leurs

enfeignęs, tout de même que les Ro

malos poſtoienç vn Aigle pour leur

Ix", ki ávendare, maisjl adjoute furcoufia.cat
fe de la colére d'icelui, c'eſt à dire de

Dieu, pour marquer que la colére des

Adygiens contre ce peuple, n'eſtoic

qu'unejlee & qu'une exécution de celle

de Qley.qu'il avoit attirée par ſa rebel
lion
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Dieu envoye

N'oublions pas de remarquer, que

quand le Seigneur, dit,afin que je répande

fur ellx monindignation, ce motſur eux,

eſt couché d'une telle maniére qu'il peut

ſe rapporcer,ou aux luifs ,ou aux nations

que Dieu vouloit aſſembler contr'eux ;

Aux luifs, pour dire que

roit contr'eux Nebucaduezar avec ſa

prodigieuſe armée, compoſée de toute

ſorte de peuples , pour ſe vanger

de leur rebellions & les détruire en la

colére . Et en ce fens,on peut fort bien

traduire les paroles du texte Hebreu,

afin que je repande ſur eux mon indigna

tion de toute l'ardeur de ma colére, car tout

le pais ſera devoré par le feu de ma jalouſie.

Aux nations que Dieu vouloit affembler

contre les luifs, pour dire, qu'aprés s'en

eſtre ſervi pour chatier fon peuple, il re

pandroit auſſi ſur elles les effets de ſon

indignation,& les feroit périr par ſes plus

terribles jugemens. Afin que je répande

ſur eux mon indignation dýtoute l'ardeur

de ma colére, apres quepar le feu de maja

touſie tout le pais aura eſté devoré. Ce qui

nous oblige de faire encore ces deux

reflexions avant que de finir,

La premiére, c'eſt que les pecheurs ſe
fatent
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47.

3.2 .

flatent en vain d'oltre à couvert des ju

gemens de Diou, par ce qu'ils onteſté

honorez de ſon alliance & qu'ils ſont les

membres de ſon peuple. Au contraire

plus Dieu leur a faic de graces , plus leur

ingratitude eſt crimine le; & plus ſevere

Luc.12 , ment ſera punic leur rébellion. Le ſervi

teur qui aconnu la volonté de ſon maiſtre,

dit nô re Seigneur dans l'Evangile &ne

s'eſt pas mis en devoir,& n'a pas fait felon

Ja volonté, ſera batu de pluſieurscoups, car

à qui il aura eſté beancoup donné, il luiſera

Amos, auſsi beaucoup redemandé. Je vous ay con

nu ſeuls,dit Dieu aux Iſraelïtes d'être tou

tes les familles de la terre : Pourtant viſa

terai- je furvous tostes vos iniquitez. Aufli

voyez vous qu'il les menace à preſent,

non ſeulement de ſon indignation,mais

encore de ſa colére ; & non ſeulement

de la colére, mais de toute l'ardeur de

ſa colére, & du feu de fa jalouſie, diſant

qu'il repandra ſur eux ſon indignation de

touie l'ardeur de ſa colere. & que tout le

pais ſera devoré par le feu deſa jalouſie.

Que veulent deſigner tous ces termes

entaiſez les uns ſur les autres, finon les

plus terribles & les plus funeſtes effets de

la vengeance de Dieu quifondirent en

fin

P
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fin ſur la malheureuſe nation des Juifs à

cauſe de ſon endurciſſement ? Voyez 2. Rois

M. F. Jéruſalem aſſiégée pendant deux 15.1.2.3 .

ans & reduite à vne cruelle famine.

Voyez la emportée d'affaut, pillée, sac

cagée, brulée par
lesCaldéens ; ſes ha

bicans égorgez ſans pitié,ou chargez de

chaines& trainez caprifs en Babylone ;

ſon Roy arreſté dans la fuite,àqui l'on

creve les yeux, aprés avoir fait mourir

ſes enfans en la preſence&qu'on lie en

ſuite de doubles chaines d'airain , pour

le mener en captivité comme les au

tres : enfin ſon Temple , l'vne des plus

rares merveilles du monde, le domicile

de la Divinité& le pavillon de la gloire,

ce magnifique & fuperbe Temple, pro

fané & reduir en cendres. Voyez en

cor toutes les autres villes de la Iudée

reduites en defert & tout ſon païs deſo

lé ,commeſi le feu y eut pafſé. Ne direz

à la vûe de ce triſte ſpeltacle,

que Dieu a verſétoutes les phioles de

ſon indignation ſur ce malheureux peu

ple ? Nedirez vous pas, que c'eſt la tou

te l'ardeur deſa colére ? Car aprés cela,

y pouvoit il avoir quelque autre plus

grande colére a repandre ſur lui ? Er

peut

I

[;

I

vous pas,

3

5

a
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peut on concevoir une plus écrange de;

folation ? N'eſt ce pas ainſi que tout le

païs a elté devoré par le feu de la jalou

fie ? C'eſt ce que marque bien claire

Toel 2.3 . ment loël, lors que parlant de la venue

de Nebucadnezar en ludée, il dit . Le

feu devore devantſa face el derriere luila

flame brule : le païs étoit devantfa venuë

comme le jardind'Eden : de aprés qu'il ſera

parti, ilſera comme un deſert de deſolation :

même il n'y aura rien qui luy'échape. C'eſt

" ce que Dieu lui mêmesdeclare au ch .

44. de leremie. Ma fureur, dit - il , da ma

celere s'eſt fonduë. do s'eſt allumée aux: vil

les de Iuda gý aux cues de Ieruſalem, qui

font reduites en deſert el en deſolation.

Ce n'eſt pas tout,cer oracle ne regarde

pasſeulement à la premiere;mais encore

à la derniére ruine de leruſalem . Ce

ani paroit manifeſtement, par ce que

dans le verſet fuivant, il eſt parlé de la

vocation des Gentils, qui la devoit im

mediatement ſuivre. Certes M. F. C'eſt

bien alors , que Dieu répandit encore

une fois ur cette ville rebelle toutel'ar

deur de ſa colére , & qu'il devora tout

fon païs,par le feu de la jalouſie ? N'y

vid on pas avec horreur ; la ſedition , la
!

famine
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Lamine , les pilleries , les meurtres , les

incendies , la mortalité , & tous les

deaus de Dieu joints enſemble, pour fai

fe périr cette miſerable nation. Ne l'a

t -on pas vue depuis ce temps -là , arra

chée de la ferre , diſperſée par tout le

monde , & traictéc par fout comme un

objet de mépris & d'exécration , ſans

avoir jamais pû eltro raſſemblée en un

corps & reſtablie dans ſa terre . Appre

nez, Ô Chrétiens, par ce funeſte exem :

ple, comment les menaces de Dieu,

quelques terribles qu'elles ſoient, ne

tombent jamais à çerre, & comment les

arrets de fa juſtice ſont toujours exécu

ecz ſur les impenitens , afin que vous

profitiez mieux que vous ne faites du

tems de votre viſitation,

La ſeconde reflexion que nous avons

à faire ; c'eſt qu'aprés que Dieu s'eſt fer

vides nationsprofanespour chậtier ſon

i peuple, il ne manque pas de le vanger ,

& de jetter tộț ou card au feu la verge

dont il s'eft fervi pour les châtier. En

même tems que Dieu fait voit à Zacha- Zachor.;

siç quarre cornes,qui s'élevent pour dif- ?

ſiper Juda & Ieruſalem , il luy fait voit

auſſi quatre forgerons pour abatre ces

Or

0

15
21,

t

cornes
w
w
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cornes. Aprés que le Prophére Elaïc a

repréſenté Affur comme la verge de la

fureur de Dieu , & le baton de ſon indi

gnation, pouren fraper les Ifraëlites , il

adjoute. Il arrivera, lors que le SeigneurEfa.lo.

aura achevé toute ſon æuvre en la monta

gne deSion & en léruſalem , que jeferay

venir à compte le fruitde la grandeur du

cæur dn Roy d' Aſſur , de la gloire de la

hauteſſe deſesyeux. Parce qu'ilauradit, je
l'ai fait par la force de mamain dpar ma

Sageſſe , car je ſuis entendu . RemarquezIer.zo.

15.16 . ce que Dieu dic à Sion , par la bouche

de lérémie . le t'ai fait toutes ces choſes là

pourla grandeur de ton iniquité ,parce qué

tes pechez ſefontrenforcez. si eſt -ce que

tous ceuxqui te dévorent ſerontdévorez : da

tous ceux qui te mettent en détreſſe, iront en

captivité : de tous ceux qui te fourragent,ſe

rout fourragez : da j’abandonneray au pilla

ge tous ceux qui te pillent. Ecoutez enfin

Zrch.s4 ce que dit la deſſus Zacharie. Ce ſera ici

la playe dont l'Eternel frapera tous les peu

ples qui auront fait la guerre à Ieruſalem ,

ilfera quela chair de chacun ſefondra, eux

étant ſur leurs pieds , & leursyeux ſe fon

drowten leur creux, & leur langues ſe fon

dront en leur bouche. Ne vous étonnez

donc

.

120
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donc
pas ſi notre Prophéte s'exprime

de cette maniére , en ſorte qu'en predi

fanc la ruine de léruſalem , il predit aufli

la deſtruction de ceux qui l'auront rui

née , en diſant au nom du Seigneur.

Mon ordonnance eſt d'amaſſer les nations de

d'aſſembyertes Royaumes , afin que je répan

deſur eux mon indignationä ionte l'ardeur

dema colére , aprésque parlefeu de maja

lowfie tout le pais aura eſté dévoré. C'eſt ce

qu'il confirme au verſet 19. Voici je

feray en ce tems là tous ceux qui t'auront

Il

1

: affligée.

Voilà Mes Freres, quelles ſont les

principales reflexions que nous avons

jugées propres à la ſolennité de ce jour.

La richeſſe de ce divin oracle, eſt cauſe

que nous nous ſommes un peu étendus

ſur l'explication. Mais ne nous laffons

pas de le méditer, Notre principal ſoin

aujourd'hui doit eſtre de nous en faire

une ſerieuſe & forte application. Faites

donc effort ſur vous-mêmes , pour é .

couter avec un nouveau zele les choſes

que nous avons encore à vous dire. Et

Dieu veuille accompagnernos exhor

tions de l'efficace de ſon Efprit , afin

qu'elles faſſent une profonde & ſalutaire

imprer
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impreſſion dans vos cæ :rs.

Mes Fréres , Dieu nous tient aujouta

dhui le même langage , qu'il tenoit au

trefois à ſon ancien peuple. Si donc

nous entendons aujourdhui ſa voix ,

n'endurciſſons point nos cours. Il nous

ctie pour nous réveiller de notre ſecuri

té. i'ay extèrminė tes nations&c. Te diſois

au moins me craindràs tti , le rècevras in. ,

ſtruction. Regardez tant de peuples que

j'ay décruies en ma colére , tant de

Royaumes qui ontpris fin :-dant de vil.-.

les & de provinces Pocillupces chan

gécs , aprés avoir perdu leur liberté &

leur privileges , en des déſerts affreux .

Conciderez leur étar,comtne une image

de ce que vous deviendrež, ti ces terris

bles & funeſtes exemples de ma juſtice

ne vous apprennent de me craindre.

Peuple ſtupide, fi lesgraces dont je t'ay

comblé juſques ici, n'onė point touché

con cæur ingrat, au moins me craindras

tu & tu recevras inſtruction à la veue de

mes jugemens, il faudroit M. F. avoir

tenoncé je ne diray pas feulement à la

foi & à la picté,mais àlafaiſon & à l’hu

manité même,pout n'eſtte pas
reveillé

parcerie puiſſante voix . Car enfim , ce

qui
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qui eſt arrivé aux autres , ne pouvoit il

pas nous arriver ? D'où vient qu'eſtant

aufli foibles que nous le ſommes ,

qu'ayant autant d'ennemis que nous en

avons , nous ſubliltons encore ? D'où

vient que nous jouiſſons encore d'une

plcinc & entiére liberté, pendant qu'une

infinité d'autres villes beaucoup plus

grandes & plus puiſſantes que la notte

ont perdu la leur ? D'où vient que nos

places n'ont pas cſté reduites en deſert,

& que nous n'avos pas eſté exterminez,

comme les nations, dont parle le Pro

phéte ? M. F. Ce ſont les compaſſions

du Seigneur que nous n'avons pas eſté

conſumez . S'il a permis qu'on ait faic

de tems en tems diverſes entrepriſes

il les a diſipées,ou dans

leur naiſſance , ou ſur le point de leur

exécution . S'il nous a mis en diverſes

occaſions, des échardes facheuſes en la

chair , & s'il nous a mêmes frapez d'une

maniére fentible , il n'a pas permis que

nôtre demeure ait eſté retranchée ſelon

le defir de nos ennemis. Mais ſi c'eſt

Dieu qui nous conſerve par un miracle

de la bonté & de la Providence ; Ne

craindrons nous point de l'offenſer ?

Comunet

contre nous
>

.
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Commettrons nous les mêmes pechez

pour leſquels il a exterminé les autres ?

N'aurons nous pas peur de nous rendre

indignes de la protection ? N'appréhen

derons nous point qu'en violant ſon al

liance , il ne retire ſon ombre de deſſus

nous,qu'il ne ſe leve pour le pillage & ne

nous conſume comme il fic fon ancien

Iſraël, par le feu de la jalouſie , à cauſe

de notre infidelité ? Aimons nous ſi peu

notre confervaciou , notre repos & no

tre liberté, que nous ne faflions nul ef

fort pour faire notre paix avec luy , &

pour prevenir les eff : rs de fa 'colére ?

Sommes nous fi inſenſibles , ſi endurcis,

& fi perdus que de ne recevoir point

d'inſtruction de tous ces grands evene

mens, qui aujourd'huy ſe preſentent à

nos yeux ? Les nations ont eſté exter

minées , leur villes ont eſté détruites,

leur places reduites en deſert, le difois.

Au moins tu me craindras tu récevras in

ſtruction.

Mais Helas : Ce ne ſont pas ſeule! .

ment des peuples du monde; Ce ne ſono

pas ſeulement des infidéles que nous a

vons vu abacus , deſolez, chargez de

chaines & reduits à la derniére miſére

C'eft
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C'eſt l'héritagemême du Scigneur, c'eſt

ſon Egliſe que nous voyons à preſenc

dás la derniere defolation. Ce n'eſt plus

Sinaï, c'eſt Sion que l'on voit aujour

d'hui toute couverte de flames & de fu

mée. C'eſt aujourd'hui que nous avons

un juſte ſujet de nous écrier avec Aſaph;

O Dieules natios font entrées en ton hérita- Pf.79?

ge: ils ontſouilléle Temple de ta ſainteté

ont mis léruſalem en monceau de pierrés.Ils

ont donné les corps morts de tesſerviteurs

pour viande ausoiſeaus descieux, la chair.

de les bien aimez aus beſtes de la terre. Ils

ont répădu leurſang cômede l'eau à l'entout

de lerufalem & il n'y a perſonne qui les en

i levelifje. C'eſt aujourd'hui que nous a

vons ſujet de prononcér avec le Pro

phéče Jérémie cerre plainte ſi criſte & fi

amére : Comment eſt il arrivé que le sei- Lam. ::

greura couvert tout alentour deſa colére la

fille de Sion comme d'une nuée, dy qu'il å

jetté des cieux en terre la parure d'Iſraël ?

Le Seigneur á abimé ta n'a point epargné

tous les lieux deplaiſance de lacob: il a rui
né

par ſa fureur les fortereſſes de la fille de

Iuda , la jettée par terre; Il s'eſt allumé

en Iacob comme un feu flamboyant qui la

confumé tout à l'environ. luſques iciDieu

E

.

.
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n'avoit fait que charier ſon tgliſe : Tan

toft on a vû le monde lui enlever quel

ques vns de ſes privileges ; tantoſt aba;

tre quelques uns de ſes Temples ; tan

toſt bannir ou empriſonner quelques

uns de ſes Paſteurs ; tantoſt diſperſer

quelques uns de ſes troupea
us. Mais à

preſent nc ſemble - il pas qu'il l'ait vou

lu mettre à l'interdit & l'exterminer

entiérement,la livrant en proye à ſes en

nemis ? Ne ſemble il pas que c'eſt au

jourd'hui que s'accomplic l'oracle d'E

faïe. le mettrai l acob en interdit & Ifraël

en opprobres. Ouy M. F. Iſraël eltmis

à l'interdit. Non ſeulemen
t

le Sei

gneur a pris le fouer à la main pour

chaffer de fon Temple ceux qui le pro

fanoient; mais il a renverſé lui inême

des milliersdeTemples : lla rompu fon

alliance : Il a retiré toutes les marques

de fa faveur : Il a permis que
fá verité

ait eſtéopprimée, la chandelle mile ſous

le boiſſeau & ſon Arche emmenée cap

tive. On a vô tous les Paſteurs d'un

grand Royaume exilez en même temps,

& tous leur troupeaus par conſequent

reduits tout d'un coup a la cruëlle faa

mine de la parole de Dieu, & vne infi

з

nité
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nité de perſonnes contraintes de tout

abandonner, pour aller chercher dans

des ficus éloignez,autravers de pluſieurs

dangers;lapature de vie qu'on venoit

de leur ôret. On à vũ , O douleur !

O cſtrange malédi&ion : Funeſte eſprit

detourdiſſement : On a vû pres d'un

million d'ames ſuccomber à la violence

de la tentation & renoncer en moins de

trois mois a la profeſſioni de la verité de

l'Evangile. N'eſt ce pas là vne partie de

l'Egliſe miſe à l'interdit & retranchée

de l'alliance de Dieu ? N'eſt ce pas là

le païs devoré par le feu de fa jalouſie.

le regarde comme peu de choſe la per

te des biens, des honncurs & de tous les

avantages du monde. Mais, eſtre forcé

de vivre & de mouriç dans vne captivi

té ſpirituelle ſansaucun cxercice de pic

té, ſans conſolation ni fans exhortation

de Paſteur; ſans aucun vſage des Sacre

mens qui font les ſcaus de l'alliancede

Dieu & ſans aucune liberté, ou de faire

profeſſion de la verité que l'on connoit,

ou de ſe retirer ailleurs pour ſatisfaire

aus mouvemens de la conſcience, a
moins

que de s'expoſer à vn dangerevi

dent,ou de la priſon, ou de la galérc, ou

]
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de la mort, ou même de la privation de

l'honneur de la fepulcure apres la mort :

N'eſt -ce
pas

là le comble de la deſola

toin ? N'eſt ce pas là le plus terrible de

tous les jugemens de Dieu ?. Et qui

pourroit exprimer les troubles , les

frayeurs & les angoiſſes inconcevables

d'une infinité de malheureux, qui ayant

cedé au torrent,reconnoiffent à preſentà

mais trop tard leur faute, & ne favent

quc
faire pour la reparer ? Ne les void

on pas avec vn viſage abaru & tout de

figuré, fondre continuelicméc en larines

fans ſe donner ni jour ni nuic aucun re

pos ? Cela ne vous touche il point ? vous

Lam . s. tous paffans contemplez & voyez s'il y

eut jamais au monde vne ſemblable

douleur.

Ce n'eſt pas
tout ; Le mal ſelon la Pro

phétie de Ierémie , eſt paſſé d'unc na

tion à l'autre. Les plus pures , les plus

anciennes , les Meres Egliſes , celles qui

onc eſté les premiéres ſources de la re

formation , & qui dans leur fimplicité

ont conſervé la verité de l'Evangile de

puis qu'elles l'ont une fois reçue , n'ont

point eſté épargnées : Elles ont eſté , le

diray -je ? Ouy ,elles ont elté extermi

nées

. .

12 .

169.25.
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nées ! Qu'eſt à preſent , le Païs où le .

Seigneur les avoie plancées & où il les

avoit li long-tems conſervées, qu’un ſpe

ctacle d'horreur, un monceau de ruïnes,

un Aceldama,un champ de fang ? Leurs

bleds ont eſté coupez , leurs vignes ar

rachées , leurs arbres abbatus, leur mai

ſons pillées & brulées , afin quil ne leur

reſtat ni retraite , ni nourriture ; Pref

que tousceux qui compoſoient ces pau

vres Egliſes ont eſté , ou expoſez au

trenchant de l'eſpéc , ou reduits à mou

rir de faim dans des cavernes & dans des

bois , ou trainez dans une dure captivi

té. Femmes , Filles, Enfans, Ieunes

gens , Vieillards , tout eſt captif , à la

reſerve de quelque petite poignée de

gens qui pour ſe déroberà la fureur de

l'ennemi, ſe font retirez dans les fentes

des rochers ,dansdes lieux inacceſſibles,

où ils gemiſſent continuellement, eſtarit

dans des perplexitez inconcevables ',

denuëz de toutes les choſes neceſſaires

à leur entretien ou à leur défenſe , & ne

fachant comment ils pourront échaper.

Nefaut- il pas
M.F. que Dieu ſoit bien

irrité contre ſon Egliſe, puis qu'il l'a miſe

dans cette épouvantable déſolation ?

7

Š

و
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N'eſt -ce pas ici toute l'ardeur de ſa co

lére , toute la fureur de fon indignation,

& tout le feu de la jalouſie , qui a devo

sé un ſigrand païs ? Ah! Qui n'en trem:

blera ? Qui n'en recevra inſtruction ?

Certainement fide pareilsckemples ne .

pous touchent , ne nouspenérrent , ne

nous, humilient & ne nous convertif

fent, c'eſt une marque indubitable quc

notre endurciſſement eſt deſeſpere , &

que nous ne ſommes nullement les

membres de l'Egliſe , puis que nous

n'en ſentons point la froiſſure. Au moins

donc aujourdhui, que l'Egliſe de Dieu

eſt comme miſe à l'interdit ; Aujour

dhuique ces freres ſoûpirent, pleurent,

ſanglotentde toutes parts ; Aujourdhui

que tu as ſujet de cout craindre ; N'ap

prendras tu point à me craindre , dit

l'Eternel, Ne recevras ru point inſtru

dion ? Qui ne ſe reveilleroit M. F, à cet

te puiſſance voix ? Qui pourroit apres

cela le flater , ou demeurer dans ſon en

durciſſement ? Qui ne craindroit les

menaces de Dieu ,aprés en avoir vû de

fi funeſtes exécuțions: Qui ne jeuneroit,

le nouveau marié écant oté,à l'Egliſe ?

Qui ne pleureroit jour & nuit los navrez

à mort

LE

C

|
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à mort de la fille de Sion ? Qui ne feroit .

des voeux tres ardens & des priéres con

tinuelles pour ſon reſtabliſſement ? Qui

ne pleureroic amérement ſes pechez, &

ne s'efforceroit de ſe convertir pour ap

paiſer Dieu envers nos freres & envers

nous ? Nous avons bien ſujet d'y penſer

& d'y travailler. Car n'eſt-ce point à

preſent qu'il a commencé d'exécuter ſur

ſon Egliſe cette terrible & funeſte ſen

tence. le ne vous paitraiplus :Que ce qui Zach:.

meuri, meure ; que ce qui eſt ſupprimé,ſoit

Supprimé, de que celles qui font de reſte

dévorent une chacune la chair de la com

pagne . N'elt ce point à preſent qu'il

cric encore du ciel , Epée reveille toi, non

ſeulement ſurmon Pasteur, mais ſur mes

Paſteurs ? Frape le Paſteur de les brebisZacchi

ſeront diſperſées, & je ferai retourner ma 13.7.

main ſurlespetits. Et iladviendra en toute

l'n terie dit l'Eternel que deuxpartiesſeront

retranchées en elle défaudront, mais la

troiſiéme y demeurera de refle. En effet ,

ne voyons pous pas aujourdhui vivre &

mourir fans paturc une infinité de bre

bis ? Ne voyons nous pas l'eſpéc de

Dicu qui frape de terribles coups, & qui

a diſperſé une infinité de Paſteurs ? Ne

1

3

&
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voyons nous pas deux parties conſidera

bles de l'Egliſe entiérement retranchées

del'alliance de Dieu ? Mais ſi le Seigncur

nous a fait la grace d'eſtre les membres

de la troiſiéme partic qui a ſecoué le

joug de Babylone dansle ſiécle prece

dent, & qui a eſté épargnée dansceluy.

ci : Prenons garde qu'il nediſe de nous

ce qu'il adjoute par ſon Prophéte ? i'a

meneray la troiſiémepartieau feu , da je les

affinerai comme on affine l'argent, « je les

éprouverai comme on éprouve l’or. C'eſt

une choſe conſtante que quand Dieu a

une fois commencé la reverë de ſon

Egliſe , lavant pour me ſervir des termes

Efa.4.4. du Prophérc Eſaïe : les ordures de la fille

de Sion en eſprit de jugement, en eſprit de

conſomption par feu , il paſſe d'un lieu à

l'autre , juſques à ce qu'il ait tout puri

fié, ou tout conſumé. Hé quoy : Dieu!

n'a point épargné des Egliſes qui
eſtoient meilleures

:

>

que nous; Comment

donc échaperons uous ſi nous demeu

rons dans noſtre endurciſſement ſans

recevoir aucune inſtru &tion ? Lequel

vaut il donc mieux M. F. ou en profi

tant de l'exemple dos autres, nous con:

Vertiț avant que Dieu nous frape &

nous
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nous retranche commeeux , ou atten

dre à le faire lors qu'il n'en ſera plus tés,

& que Dieu irrité par nos rebellions, au

ra prononcé & exécuté l'arrêt de notre

derniére ruïnc ? Mais que di-je , Avant?

que Dieu nousfrape ? Helas ! n'a il pas

déja commencé à nous fraper, & mê

mes d'une maniére qui nous doit eſtre

extrémement ſenſible , s'il nous reſte

encore quelque ſentiment ? le ne rap

pelleray pas dans vos eſprits l'idée de

cette terrible verge de feu, par laquelle

il reduiſit en cendres, il y a un peu plus

de ſeize ans, le plusbeau de nos ponts,

brula tour vifs quantité de nos fréres,

& jetra un grand nombre de familles

dans la derniére povreté: Cejugement

ne regardoit quele corps & les choſes

de ceite vie. Mais je veux ſeulement

parler des chatimens qui regardent l'a

me, lc ſervice de Dieu & la religion.

N'avons nous pas eu la douleur il y ay

quelques années de voir introduire un

ſervice étranger au milieu de nous ? Et

n'eumes nous pas auſſi l'année paſſée ce

mortel déplaiſir, de voir deux de nos

Temples premiérement fermez & en

ſuite conſacrez à l'idole ? Voyezcom

ment

s

C.
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1

ment les chaſtimcns de Dieu ſont allez

en croiſſant; Voyez comment il a re

doublé les coups de fa verge à meſure

que nous nous ſommes endurcis. Ne

ſont ce pas là des demarches, par lef

quelles il nous fait viGblement connoi

tre qu'il commence à retirer fa gloire

du milieu de nous ; par leſquelles il nous

menace de tranſporter ailleurs ſon

chandelier dont il a deja éreint deux

lampes; par leſquelles il nous crie com

me à l'ancien peuple ? Au moins me

craindras tu ,tu recevras inſtruction data de

meure neſera point retranchée; Autrement,

Attendez moj dir l'Eternel au jour que je

me leveraypour lepillage.

Mais quel fruit one produit tous ces

chatimens ? Áh Seigneur ! tu les as fra

pez ,mais il n'en n'ontpointfenti de dou

Ier.s.s leur. Tu nous as frapez en la perſonno

de nos fréres & en la nôtre, mais nous

n'en n'avons point recû inſtruction . Il

fembloit bien d'abord qu'on s'eſtoit ré

veillé : Pluſieurs paroiſſoient mêmes

touchez : On a verſé quelques larmes,&

on a temoigné quelque humiliation :

Quelques vnsenont pris occaſion de ve

nir plus ſouvent au prêche & aux prić

Ics
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res. Mais a -t -on changé pour tout cela

de conduite ? Chacun a il renoncé à ſon

mauvais train & à ſes infa mes commer

ccs:Et n'a - t - on pas vû commettre parmi

nous les mêmes excés que parmi ceux

qui ne connoiſſent point Dieu ? lamais

nôtre ville ne fut plus riche,& jamais elle

ne fut plus corrompuë. Les biens dont

Dieu nous a comblez, au lieu de nous

amener à lui, nous en ont malheureuſe

ment derourné. L'aiſe,l'abondance & la

proſperité n'ont ſervi qu'à nous corrom

pre comme Sodome. Elles ont produit Efe. 16.

l'orgueil, l'inſolence, l'attachement au

monde,la gourmandiſe, la luxure & mil

le autres pechez. Le droiturier s'eft en

graiſé dlou a regimbé, dit Moyſe. A meſure

qu'ilsfontdevenusgrands ils ontpechécon- Ofc.4.76

tre moy ; dit le Seigneur. Iamais nous ne

fumus fi bien exhortcz, & jamais nous

ne nous aquitames plus mal de nos de

voirs. famais nous n'eumes tant de mo

tifs d'humiliation ; & jamais nous nc fi

mes paroitré cant de vanité. Iamais Dieu

ne nous parla fi haur par ſes graces & E

par ſes jugemens, & jamais nous ne fu

mes plus lourdsà ſa voix. O qu'ila donc

bienſujet de nous faire le même repro
che

Deut. 32
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21:

Iev.22. che qu'à l'ancienne leruſalem ! l’ay par

lé a toi durant ta grande proſperité: Mais

tu ,as dit, le n'ecouteray point : tel eſt ton

train des ta jeuneſſe , que tu n'as point

écouté ma voix. En effet,venir au prêche

n'eſt pas écouter la voix de Dieu : Ecou

ter la voix de Dieu, c'eſt obeïr aux ex

hortations de la Parole. Et où eſt le

fruit, qu'ont produit vn ſi grand nombre

de predications que vousentendez de

puis long temps ? Dés que l'on eſt en

danger & que l'on a quelque ſujet dea

crainte , Il ſemble que l'on reprend du

zéle & que l'on veut ſe convertir. Mais

à peine la nuée commence -t- elle à s'é

claircir, que chacun retombe dans la

premiére ſecurité & fait paroitre lamê

me indifference pour le ſervice de Dieu.

Ainſi nous ne ſommes que trop ſem

blables à ces anciens Ifraëlites,dont Ne

hemie fait cette confeſſion dans la prié
Neh.g.

rede ſon leûne, si tột qu'ils avoient du re

pos, ils retournoient à malfaire en tapresēce.
Ofe.6.4.

Ec auſquels le Seigneur, dit parla bou

che d'Oſée,que te feray-je Ephraim ?Quete

feray-je Iuda, puis que votre pieté et com
meunenuée du matin , voire comme une

roſée du matin qui s'en va ? Avouons le

M. F. Vit onjamais des gens plus inſen

28 .
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fibles que nous? Infenſibles aux graces

de Dieu , comme ſi elles nous écoicnt

duës, par ce que nous en jouiſſons de

puis long-rems ; Inſenſibles aux maux

de nos fréres, comme ſi nous n'écions

pas les membres d'un même corps ;

ſenſibles à nos propres maux , comme

fice qui regarde la gloire de Dieu & la

pureté de ſon ſervice , nenous devoic

point coucher ; Inſenſibles enfin aux ju

gemens de Dieu qui nous menacent;

comine s'ils étoient encore fort éloi

gnez , & comme ſi nous n'avions pas

commis les mêmes pechez pour leſ

quels Dieu a exterminé les nations &

deſolé nos fréres. Faut- il s'éconner fi Eph.4.

ayant ainſi perdu tout ſentiment, per- 19.

ſonne ne s'eſt amandé , & ſi l'on a vû

regner parmi nous toute ſorte de vices?

Trouverons nous étrange aprés cela ,

l'on nous 'applique ce que dit ici le

Prophéte Sophonie des Ifraëlites an

cicns? Ils ſe ſontlevez de matin , ils ont

corrompu tous leurs actes. C'eſt ce que

nous ſommes obligez de confeſſer à la

gloire de Dieu & à notre confuſion ,dans

ce jour ſolennel, qui eſt deſtiné à la con
Nebig

fefſion des pechez. Nous n'avons pointz.
: 9
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eu de honte de l'offenſer chacun eni

particulier ; N'ayons point de honte de

luy donner gloire par une fincére &

enciérc confcflion de nos fautes.

Avouons que depuis la plante du pied

juſques au ſommer de la tête, il n'y a

rien d'entier en nousi que depuis le plus

grand juſques au plus petit , tout y eſt

corrompu . Et pour en eſtre mieux

convaincus : Que chacun examine à

preſent la conduitefans ſe flater, & il eſt

ſur qu'il ſera obligé de paſſer condam

nation devant Dieu. Que chacun met

te la main dans ſon ſein , & il cit ſur

qu'avec Moyſe il la tirera toute pleine
de lepre .

Magiſtrats à qui Dieu à commis le

gouvernement de ce peuple , vous leur

devez eſtre en exemple d'humiliation

&de confeflion. C'eft aujourdhuy que

vous devez deſcendre de vos fiéges

dans la poudre , & que vous devezauſft

bien que les autres,recourir au crone de

la grace : Vous qui jugez les autres,

jugez vous vousmêmes; Accuſez vous

vous mêmes ; Condamnez vous vous

mêmes afin que vous ne ſoyez pas

jugez & condamnez par le Seigneur.
Les



l
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- Les jugemés de Dieu ſur les nations,les

maux de l'Egliſe , les facheuſes affaires

que vous avez eu de tems en tems ſur

les bras, les chagrins , les emharras, les

échardes qui vous ont mis en peine à di

verſes fois, vous ontelles porté à renou

veller votre zéle dans l'exercice de vos

7 charges ? Avez vous eu plus à cæur la

gloire de Dieu & l'autorité de fa parole

que votre propre autorité ? Avez vous

eſté en exemple de zéle & de pieté à ce

peuple ? Avez vous toujours preferé les

devoirs de vos charges & le ſoin du pu

blic à votre propre interêt & à votre di

- vertiſſement particulier ? Avez vous

eſté les Péres des orfelins , les prote

Eteurs des Veuves & les defenſeurs des

innocens ? Avez vous puni les blasfe

marcurs ſelon la juſte ſeverité de vos

loix ? Avez vous chacié les plaideurs

temeraires, reprimé la chicane & abre

gé les procés ? Avez vous toujours re

jetté avec horreur les preſens, comme

des piéges de Satan & des liens d'ini

quité : Avez vous toûjours jugé fans

- acception de perſonnes , condamnant

5 . auſſi facilementle riche que le pauvre?

다. Ec comme vous eſtes Lieutenans de

-

6

Dicu
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Dieu , & que l'Ecriture vous donne le

nom de dieux , Avez vous toujours agi

commedes dieux , ſans aucune paſſioni

humaine, fans aucun mouvement char

nel , lors qu'il s'eſt agi, ou de faire quel

quc cle &tion ,ou de rendre juſtice & d'o

ter l'interdit de l'Eſtat ? Ce ſont là les

principaux articles,ſur leſquels chacun

de vous doit à preſent examiner la con

ſcience , en la preſence de Dieu qui ſun

de les cæurs & les reins.

Paſteurs , Mes tres-lionorés & tres

chers Freres , avons nous bien profité

comme nous le devions de l'exemple

de cane de Pafteurs diſperſez , de canci

de Paſteurs ſans troupeaux & reduits au

ſilence, dont la plus grande partie a paſſé

au milieu denous Avons nous ſenti

comme nous le devions la perte des

deux Temples qui nous ont eſté enle

vez , & nous ſommes nous mis dés - lors

à la brêche , pour travailler ſans ceſſe à

apaiſerDieu par des ardentes prieres?A

vons nous eu depuis ce tems-là plus

d'application à l'exercice de nos char

ges , ou plus de zéle pour la gloire de

Dicu, & l'édification de nos troupeaux ,

ou plus de foin de fan &tifier notre con

>

1

.

duite
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duite ? Nous qui inſtruiſons les autres

& qui leur apprenons à craindre Dicu,

Avons nous recu inſtruction nousmê

mes ? Ayons nous bien pratiqué ce que

nous préchöns, & n'avons nousjamais

commis en particulier,ce que nous con

damnons en public ? N'y a il poire eu

parmi nous quelque ſemence d'orgueil,

de diviſion, d'intrigue,de jalouſie ? N'a

vons nous jamais porté nos paflions fue

certe chaire ? Avons nous toujours fa

crifié nos paflions,nos intereſts,notre re

putation , notre gloire , nos ſentimens

particuliers, à la paix & à l'édification

de l'Egliſe : Avons nous vniroutes nos

lumiéres,tous nos ſoins & tous nos tra

vaux enſemble comme nous y étions

obligez, pour avancer le regne de Dieu ?

e Avons nous autant veillé & autant fait

d'efforts pour ſauver nos brebis , que nos

énnemis en font pour nous les ravir

Avons nous coujours exercé la diſcipli

ne ſans acception de perfonnes? N'a

vons nous point laiſſé les grands fans

cenſure , pendant que nous avons repris

· feverement les pecits ? Ne nous fom

: mos nous jamais cûs par laſcheté & par

complaiſance,de peur de nous faire des
F
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ennemis ? N'avons nous point laiſſé

i mourir laſchement dans notre bouche

cette precieuſe liberté de la parole qui a

ofté efficace dans la bouche denos

Péres ? comme ſi nous ne nous ren

dions pas coupables de tous les ſcanda

les publics que nous ne reprenons point,

tout de même quele Magiſtrat eſt char

gé devant Dieu & devant les hommes

de tous les crimes publics qu'il ne punit

pas . N'avons nous jamais ncgligé la vi

ſite de nos dizaines, la confolation de

nos malades & les autres devoirs de

nos charges ? N'avons nous jarnais rc

tiré l'épaule en arriére lors qu'il s'eſt

porter l'Arche du Seigneur? En

un mot , avons nous eſté les modéles du

troupeau & avons nous vécu d'une ma

niére à pouvoir dire avec S. Paul à cha

cun de ceux qui ſont commis à nos ſoins,

1.Corn.Soyez nos imitatenrs comme nous lo

ſommes de Chriſt ?

Avocars , N'avez vous jamais plaidé

de mauvaiſes cauſes ? N'avez vous ja

mais abuſéde vos lumiéres pourprolon

ger les procés, pour obſcurcir la verité

& pour embarraſſer l'eſprit des luges

par des tours de chicane . N'avez vous

agi de

-
I.

jamais
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jamais empéché par interêr,des tranſac

itions amiables? Votre conſcience ne

i vous reproche-t- elle point d'avoir fait

tort à diverſes famillespar vos ſubtilitez

& vos artifices.

Medecins, Avez vous éu autant de

foins de la ſanté du povre,que de celle

: du riche N'avez vous jamais faiç du

rer la maladie des uns par interêr, &

laiſſé mourit les autrespar defaut do

foin & d'application ? N'avez vous ja.
mais abandonné vos malades en certai

nes occaſions par un principe de jalou

fie , ou par la conſideration de quelque

avantage plus grand qu'on vous pro

mettoit ailleurs

Marehands; Avez vous toujours gar

de la bonne foi & la bonne conſcienco

dans votre commerce ? Ne vous eſtes

vous jamais fervi de faux poids & de
.

> fauſſesmeſures,dont l'uſage eſt en abo- Mich.6.

mination à Dieu & aux hommes ? N'a

vez vous jamais fallifié vos marchandi

fos , ou profité de la ſimplicité des ache

teurs pour les leur faire trop payer ? En

fin , n'avez vous pas eu infiniment plus

s d'application à votre negoce,qu'aux de
à

voirs de la picté ? Comme ſi leSeigneur

4

1

2

C

I

F 2
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par deſſus.

1

1

ne nous recommandoit pas de chercher

premiérement ſon Royaume & la juſtice,

Matt.6. avec promeſſe de nous donner toutes
, 6

les autres choſes

Artiſans , avez vous travaillé avec

fidelité ? N'avez vous jamais debité de

méchans ouvrages , dont vous n'avez eu

pour fruit, que la ruine de votre reputa

tion ? N'avez vous jamais quitté votre

travail pour ſatisfaire à votre fainéantiſe

ou à votre intemperance ? N'avez vous

jamais fait ou vendu des inſtrumens d’i

dolatrie : Comme ſi Dieu ne condam

noit pas ceux qui font des idoles à leur

Pf. 115.8. devenir ſemblables. Avez vous pris au

tant de ſoin d'elever vos apprentis en la

crainte de Dieu,que vous en avez eu de

leur apprendre votre profeſſion ?

Péres & Méres de famille , les juge

mens de Dieu vous ont ils porté a rêra

blir dans vos maiſons les exercices de

piecé , la lecture de la parole de Dieu ,

le chant de ſes louanges & les priéres

domeſtiques du ſoir & du matin ? En

avez vous pris occaſion de former,avec

plus de ſoin, vos enfans à la pieté ? Ne

les avez vous point au contraire élevez

dans la vanitè dumonde . Neleur avez

Vous
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vous point donné vous mêmes de mau

vais exemples ? N'avez vous point par

une indulgence criminelle manqué à les

reprendre & à les chatier de leurmen

ſonges , de leurs blasfémes , & de

leurs autres vices , oubliant l'exemple

d'Heli dont l'indulgence lui fut ſi fune

ſte ? Si la ville ſe remplit avec le tems

de ſcelerats & de gens de néant,ne con

ſiderez -vous point que l'on vous en im

putera la cauſe, & que c'eſt vous mêmes

qui ſerez les premiers punis. Au lieu que

îi vous prenicz le ſoin de bien élever

vos enfans, vous donneriez de bons ci

toyens à l'Eſtat & de bons chrétiens à

l'Egliſe,& vous auriez la conſolation de

ſavoir que vos enfans ſeroient les enfans

de Dieu.

Serviteurs & Servantes, N'avez vous

point ſervi à l'ail & manqué de fidelité

vos Maitres ? N'avez vous point ne

gligé leurs intereſts ??- Votre conſcien

ce ne vous reproche- c- elle point,de leur

avoir fait tort en bien des maniéres ?

Enfin Viellards & leunes gens,Grands

& Petits, Hommes & Femmes, Filles

& Enfans. Ces grands maux dont Dieu

a aMigéfon'Eglife,ces grands coups dont

EL

13

VC

ve

14
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il nous a frapez nous mêmes,vous ont

ils rendas ſages ? En avez vous reçu

inſtruction ? Mais ſi cela cft, D'ou vient

donc qu'on remarque encore parmi

nous ces mêmes vices, contre leſquels

les ferviteurs de Dieu ont conné depuis

fi long-tems . le difois, Au moins til me

eraindras, tu recevras inſtruction, mais ils

ont corrompu tous leurs actes. Quelles

cenſures n'a - t -on point faices contre cet

eſprit d'indevotion & de profaneté,con

tre cette maudite indifference pour la

religion qui ſe remarque en pluſieurs

& qui s'augmente tous les jours ? Ce

pendant qui eſt ce qui s'en eſt corrige ?

Quel fruit ontproduit toutes nos remon

trances ? Combien y a-t il encore de

perſonnes au milieu de nous,qui ont de

la peine à venir ſur ſemaine vne fois ou

deux au prêche & aux priéres ? Com

bien y en a- t-il qui n'y viennent pasmê-.

me le dimanche, preferant malheureu

fement leurs affaires & leurs interêrs,ou

leurs jeus & leurs divertiſſemens au fer

vice que nous devon's à Dieu ? Sans

confiderer qu'ils ſe retirent des ſaintes

aſſemblées,où Dieu a promis de ſe trou

yer en fa benediction; & que peuteſtre

ilş
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ils perdent l'occaſion d'apprendre la

ſeule choſe qui les pourroit conſoler à

l'heure de la mort. Et ſi nous exami

nons la conduire de ceux qui y vien

ncnt vn peu plus ſouvent combien peu

en trouverons nous,qui y viennent avecy

l'humilité , le zele & la devotion que

Dieu nous demande ? On y vient aprés

qu'on à lû la confeſſion despechez,com

me ſi la lecture des livres ſacrez le chant

des Pleaumes & la cofeſſion des pechez,

n'eſtoient pas la plus cſſentielle partie

du ſervice de Dieu : On
у
entre fans

reſpect , comme ſi l'on ne venoit pas ſe

preſenter devant le tronc de la Majeſté

ſouverainc de Dieu ,& en qualité de cri

minels pour implorer ſa miſericorde,

On y aſlifte avec vn eſprit diſtrait &ſans

attention ,l'on s'y entretient quelquefois

de bagacelles, ou l'on s'y laiſſe aller au

ſommeil fans aucune reſiſtance, comme

s'il ne s'agiſſoit pas d'entendre la voix de

Dieu , de Dieu qui veut eſtre ſan & ifié

en ceux qui s'approchent de lui ;& d'ap

prendre les myſtéres du falut, de ce

grand ſalut au pris duquel toutes les au

tres choſes doivent étre comptées pour

rien . Enfin pluſieurs ſe retirent ſouvent

fans

.

Ś

Ś
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ble que

fans neceſſité avant la benediction,com

me s'ils apprehendoient que Dieu nę

bénit ou leur perſonnes, ou les exhorta

tions qu'ils ont entenduës. Etrange im

pieté ! Indigne profanation du ſervice

de Dieu ! En conſcience ſouffririons

nous tout chctifs que nous ſommes, que

nos domeſtiques nous ſerviffent avec la

même froideur & la même indifference

que nous ſervons Dieu ? Eſt ce ainſi

que nous recevons inſtruction de ſes

chatimens & que nous ſentons la froiſ

ſure de ſon Egliſe ? Quoy ! eſt il poſſi

dans vn tems ou nous avons

tant beſoin de prier Dieu , que nous

ſoyons fi laſches à l'invoquer ? Nefai

ſons nous point reflexion que ccux qui

font aujourd'huy affligez de la cruëlle

famine de la parole deDieu ,l'ont autre

fois mépriſée,comme nous faiſons à pre

fent On les a menacez, comme on

nous menace ,que Dieu leur oteroit cet

te precicuſe manne dont ils étoient dé

goutez. Ces menaces nc les ont pas

touchez, comme celles que

fait aujourd'huy,ne nous touchent point

non plus. Mais à preſent que Lieu leur

à fait ſentir les effets de ſes menaces,ils

com

l'on nous
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commencent a reconnoitre leur faure,ils

foupirent avec ardeur apres les Taber

nacles de notre Dieu,& ils donneroient

volontiers tout ce qu'ils ont de plus pre

cieux aumonde,pourpouvoirs'y aſſem

bler auili iibrement que nous . Qui pou

roit repréſenter les regrers qu'ils ont

de n'avoir pas profité du tems de leur

viſitation ? Qui pourroit décrire la con-,

fuſion où ils ſont, pour la negligence ,

qu'ils ont apportée autrefois au ſervice

de Dieu, les larmes qu'ils repandent, les

troubles qui les agitent, les remords qui

les déchirent , les angoiſſes qu'ils ſouf

frent, & le deſeſpoir où pluſieurs enfin

ſe precipitenr. Eſt il poſſible que nous

continuïons apres cela dans notre inde

votion ? Eſt il poſſible que nous conti

nuïons encore à profaner les parvis du

Seigneur , ſans profiter de ces grands

exemples ? le diſois, Au moins tu recevras

inſtruction : mais il ont corrompu leurs

actes.

Combien de fois cette chaire n'a -t -elle

point conné, contre ces impies qui abu

ſent du nom de Dicu, ou par des jure

mens temeraires , ou par desblaſphé

mes horribles , ou par, des applications

profanes

-

1
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profanes de quelques paſſages de l'Ecri

ture,ou meſme par desparjures infames ?

Ne leur a-t-on point repreſenté l'hor

reur de ces crimes, qui outragent dire

& ement la Majeſté ſouveraine de Dieu ;

de Dieu qui ne nous a créé que pour la

gloire , qui ne nous a donné une langue,

que pour publier ſes louanges ; de Dieu

qui nous conſerve & ' qui n'auroit qu'à

retirer fon ſouffle pournous perdre en

un moment ; de Dieu qui eſt jalous de fa

gloire , & qui dénonce de terribles juge

mens contre ceux qui auront profané

fon nom ? Cependant s'en elt on corri

gé ? Aut on reçu inſtruction ? Entend on

moins de railleries impies & profanes,

moins de juremens faux ou temeraires,

mêmes ô horreur ! moins de blaſphé

mes ? Et quand il s'agit de l'élection aux

charges, N'y a il perſonne qui tombe

dans le parjure ? le difois , au moins tu

me craindras , mais ils ont corrompu leurs

actes.

Qu'eſt-ce qu'on n'a point dit encore,co

tre ce prodigieux accachement que
cha

cun a au monde & à fes bien's;contre cet

eſprit d'incerêt & d'avarice , qui aveugle

les hommes & les porte à fairo un Dieu

de
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de leurs treſors, & à mettre leur con

fiance dans leur richeſſes ; contre cet

eſprit de rapine fi commun à tant de

gens, qui ne font point de conſcien

ce de s'enrichir par de mauvai

ſes voyes , de refuſer le ſalaire à l'ou

vrier , d'opprimer le pauvreparleur cre

dit, & debâtir leurs maiſons du ſang de

la Veuve & de l'orphelin ? Nc leur a on

point repréſenté mille fois la vanité de

ces biens qui ne regardent que le corps,

que le moindre accident nous peur elle

ver, qui ne ſauroient nous conſoler dans

l'affliction, & qu'il faudra quitter infail

liblement à l'heure de la mort ? N'a -t -on

point preſſé la reſtitution du bien d'au

trui ſans laquelle on ne peut obtenir au

cun pardon de Dieu ? Ne leur a t- on

point fait apprehender cette malcdi

&ion ſecrette que Dieu verſe ſur les

biens mal aquis :Ne leur a- t-on point dit

avec S. Paul que ceux quiveulent deve- ", Tim.

nir riches tombent en ientation dau piége,

er en pluſieurs deſirs fols de nuiſibles, qui

plongent les hommes en deſtruction de per

dition . Ne leur a on point crié avec le-16r.22.

remie ? Malheur ſur celui qui båtit ſa mai - 13. •

ſonpar injuſtice teſes étagesfansdroiture,

1

69.

$
qui
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qui ſe ſertpour néant de ſonprochain & n?

Luy rend point le ſalaire de ſon ouvrage .

Neleur a -t-on point recité cette terrible

fentence
que le Seigneur prononce par

Ámes 8. la bouched'Amos ?Ecoutez ceci vous qui

engloutiſſez le ſouffreteux, diſant , quand

ſera paſlē ce mois, & nous debiterons le

bled ? Et quand ſerapaſſé ce Sabbat de nous

mettrons en vente le froment , en faiſant

l'Ephaplus petit, augmentant le ficle defauf

fane le poids : afin quenous aquerions les

chetifs pour de l'argent es lesfouffreteux

pour unepaire deſouliers , do que nous de

bitions la criblure du froment. L'Eternel a

jurépar la magnificence de lacob , ji jamais

j'oublie pas un de leurs actes. Mais,

A t on reçu inſtruction ? Ac- on appris à

déracher ſon coeur de la terre , & à en

poſſeder les biens comme ne les poſſe

dant point ? A- t - on vû moins de rapines

& plus de reſtitutions ? A - t -on vû.

moins de procés pour les interets du

monde, & plus de zéle à rechercher les

choſes qui font en haut ? Quoy : les

exemples d'une infinité de fidéles, qui

ont abandonné genereuſement tous

leurs biens pour la verité de l'Evangile,

>

ne
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ne nous ont pas pu aprendre à détacher

nos cours deceux que nous poſſedons,

& à ſacrifier nos interets mondains à la

gloire de Diell & à l'interêt de notre fa

luc ? le diſois tu recevras inſtruction dr.

mais ils ont corrompu leurs actes.

Combien de fois n'a on pas repriscet

te mauvaiſe habitude que la pluſpart

' prennent de jouër, non ſeulement quel

quefois par recreation , mais par coutu.

me , ou par interêt ; juſques là qu'ils en

font comme leur occupation ordinaire,

& qu'ils y paſſent preſque toutes les a

preſdinées entiéres , ſans excepter mê

mes celles du dimanche , preferant ainſi

folement leur jeu au ſoin de leur ſalut ?

Malheureux, leur a-t -on pas dit pluſieurs

fois , penſez vous que Dieu vous aitmis,

au monde pour jouër ? Croyez vous

qu'il ne vous demandera pas compte du

tems que vous perdez , du bien que vous

diſſipez malà propos , & du ſoin de vos

familles, de vos affaires, des fonctions

de vos charges , du falut mêmede vos

ames , que vous negligez pour le jeu ?

Penſez vous qu'il ne vous demandera

pas compto ſur tout des paroles oiſeuſes,

des querelles , des aigreurs, desanimo

firez

.
>

5
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fitez , des fermens,des parjures & telles

autres choſes de cette nature , qui ſont

les ſuites ordinaires du jeu ? Eftes vous

bien en eſta de prier Dieu le matin &

le ſoir, quar Ivous n'avez l'ame remplie

que de vôtrejeu , & que vous ne penſez

qu'à lier des parties pour vous divertir

plus agreablemcut?En conſcience,quand

ces fortes de divertiſſemens feroient in

nocens & legitimes , Eſt -ce ici le temps

de jouër & do ſe divertir , pendant que

l'Egliſe fond en larmes , & que vos fré

res ſont dans la derniére déſolation ? Ce

pendant void on que ceux qui étoient

coupables de ce défaut, ayent reçu in

ſtruction pour s'en corriger ? Lesmaux

de Sion les o'nt- ils affez touchez, pour

les obliger à s'abſtenir de leur divertiſſe

mens, ou à conſacrer aux povres l'argent

qu'ils avoient accoutumédejouër : Ne

temarque-t-on pas avec douleur qu'ils s'y

attachene comme auparavant ? Er

qui ſait s'il n'y en a point,qui ayent con

tinué à jouër, dans cette ſemaine de jeu

ne & de devotion. le difois tu me crain

dras, mais ils ont corrompu leurs actes.

A t-on manqué encore de cenſurer

ces Eſprits fiers & orgueilleux, ces gens

pleins
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point dit

E

s! pleins de vanité, qui regardent leurs pro

chains avec mépris & quiveulent ſe di

ſtinguer des autres, ou par les qualitez de

leur eſprit , ou par la beauté de leur

corps, ou par les ornemens de leurs ha

birs , ou par les ameublements de leurs

maiſons, ou par la ſomptuoſité de leurs

feſtins ? Ne leur a-t-on pointrepréſenté

pour les humilier , leur poudre , leur

cendre, leur indignicé , leur corruption,

leur mort & leur néane ? Ne leur a-t-on

que Dieu reſiſte aux orgueil

leux, & que l'orgueil precede coujours

l'écraſemene ? Ne leur a- t-on point dit

comme lérémie à Baruc ? Voici le Sein

Greur va détruire ce qu'il a édifié, arracher

ce qu'il a planté & toi tu te chercherois des

grandeurs ? Ne les cherchepoint. Cepen

dant A - t -on reçu inſtru & ion ? Voit on

plus d'humilité,plusde modeftic,plus de

mortification ? Voit on moins de mar

ques extérieures de vanité, de fierté &

d'orgueil ? Ah ! comment ſe peut il fai

* re , que dans un temsauquel l'Egliſe eſt

toute en dueil, toute baignéc deſes lar

mes,toute déſolée & comme miſc à l'in

terdit, dans un tems auquel Dieu paroic

fi irrité & frape de fi grands coups;

Com
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Comment ſe peut il faire que des Chre

ſtiens ne s'humilient point ſous la puiſ

ſance main , & qu'ils ayent encore be

ſoin d'exhortations & de menaces

pour les obliger à renoncer à leur or

gucil , & a prendre le fac & la cendre ?

le diſois, Aumoins tu me craindras, tú re

cevras inſtruction , mais ils ont corrompu

tous leurs actes.

Eſprits querelleux , emportez &

vindicatifs , aines irréconciliables , que

ne vous a t- on point dic pour vous por

ter à la douceur , à la concorde & à la

paix ? Ne vous a-t-on pas averti que le

Diable régne par la divifion & que l'on

ne ſauroit ſe vanger fans entrepren re

Rom . 12. ſur le droit de Dieu, qui a dit, A moi eſt

la vengeance i je le rendray ? Ne vous

a- t-on pas declaré
que ſi vous ne par

donnez aux hommes les fautes qu'ils

ont commiſès contre vous, votre Pére

qui eſt aux cieux ne vous pardonnera

point celles que vous avez commiſes

contre lui ; & que jugement ſansmiſeri

corde, ſera ſur celui qui paura point uſé

de miſericorde :Ne vous a-t-on pointdie

encore que l'on ne fauroit érre bien a

vec Dieu, quand on n'eſt pas bien avec
le

19.

Marc. II

26.
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mes dif- 44.
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le prochain ; que cen'eſt pas aſſez de

dire, je ne lui veux point de mal; mais

qu'il faut lui vouloir du bien, qu'il faut

l'aimer comme ſoi même, le lui cemoi

gner dans l'occaſion , le prevenir par

honneur & le ſervir dans le beſoin ; Au

trement qu'on n'a point de commu

nion avec leSeigneur,qui nous dit dans

ſon Evangile, Aimez vos ennemis. Pir Mati.si

cela tous connoiiront que vous étes mes

ciples, ſi vous avez de l'amour l'un pour lean.13.
L'Autre. Mais avez vous receu inſtruc- 35 .

tion ? Avez vous apporté plus de facili

té à vous reconcilier les vnsavec les au

tres?A t - on vu parmi vous moins de que,:

relles,de diviſió - , de haines,d'animoſitez

de denonces & de procés ? le diſois tu

me craindras: Mais ils on : corrompu leurs

actes.

Quels avertiſſemens ne vous a -t on

point donnez , Infames yvrongnes &

gourmands,Gens libertins & debauchez

qui faites yn Dieu devotre ventre,qui

ne vous plaiſez qu'a la bonne chére, &

qui ſouvent y perdez la raiſon ? De

quelles exhortations ne s'eſt on pas ſer

: vi pour vous retires de la débauche

Combien defois ne vous a t-on pas crić
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pour vous donner de l'horreur de votre

conduite ? Eſt - ce ainſi que vous renon

cez à vous - mêmes pour ſuivre lc Sei

gneur ? Eſt -ce ainſi que vous vivez dans

la fobrieté qu'il vous a ſi ſouvent recom

mandée , & que vous veillez & priez de

peur d'entrer en tentation ? Eſt ce ainſi

que vousvous mettez en eſtat de rendre

compte à Dieu ?Et que
deviendriez vous

fi par quelque accident impreveu il vous

demandoit votre ame ? Er enfin ,eft- ce

ainſi que vous eſtes malades de la froif

ſure de Joſeph ? Quoy avez vous donc

depouillétour ſentiment de compaſſion

pour ceux qui ſouffrent? Et pouvez vous

bien vous réjouïr & abuſer des biens de

Dieu pendant que vos fréres pleurent,

gemiſfent & fanglottent, & que quel

ques uns mêmesineurent de faim ? N'a

vez vous point pris garde à ce que
dic

Amos ? Hola vous qui eſtes à votre aiſe en

Sion , qui bevez en des baſsinsde vin da

n'eſtespoint malades à cauſe de la froiſſure

deIofeph. Pourtant ils s'en irontencaptivi

té rout maintenant entre les premiers qui

s'en iront en captivité. N'avez vous pas

été effrayé de la terrible ſentence qu'e

prononce Eſaie contre vous? Le Seigneur

1

l'Eternel

Amos 6.

1.6 . 7 .
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1
l'Eternel des armées, dit-il, vousa appelez ce

jour-là à pleurs á à dueil, & à vousarracher

les cheveux d à ceindre le fac : Et voici joye

& lieſſe :on tuë des bæufs,on égorge des mou

tons,on mange la chair & on boit le vin :

puis on dit mangeons bevons, car demain

nows mourrons. Or l'Eternel des armées m's

declaré, diſant, ſi jamais cette iniquité vous

estpardonnée,quevous n'en mouriezza dit le

Seigneur l'Eternel des armées. Mais où eft

le fut de toutes ces exhortations & de

toutes ces menaces: Ex avez vous pro?

fité ? Avez vous pour cela change de

conduite ? Ec pouvez vous dire que vous

en ayez perdu une occaſion de débau

che ? le diſois, tu me craindras : mais ils ont

corrompu leurs actes.

Et vous gens fenſuels & voluptueux,

Adulteres, & vous tous qui fans nulle

crainte de Dieu & des hommes , vivez

dans la fouillure & entretenez des com

merces infames ? Avez vous receu in

ftru &tion ? Vorre conduite ne vousfait

elle point horreur ? Eſt- ce donc ainſi

i que vous poſſedezvotre vaiſſeau en fan

&tification & en honneur ? Eſt ce ainſi
57

que vous glorifiez Dieu dans vos corps

& dans voseſpries ? Ne voyez vous pas

f

Dv
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qu'en agiſſant ainſi vousviolez le Tem.

ple du Seigneur & que vous vous re

tranchez de la communion ? La male

di &tion que Dicu répand ordinairement

ſur les familles à cauſe de ce peché là ,

nc vous touche-t-elle point , 8c le terri

ble compte que vous aurez à rendre à

Dieu ne vous fait- il point trembler ? Ne

fremiſſez vous point,quand vous pensez

que rien d'immonde n'entrera dans la

ſainte cité , & que les paillards & les

adultéres en ſeront excluds pour ja

mais auſſi bien que les idolatres ? Avec

quel front , avec quelle impudence,ozez

vous venir dans ce Temple invoquer

Dicu,vous qui faites ſi peu de conſcienfi

ce de l'offenſer, & qui n'avez pas encore

renoncé à vos habitudes criminelles ?

Commene oſez vous lever vers le ciel

ces yeuximpurs & ces mains ſouillées ?

Ne ſavez vous pas que la priére du mé

chant luy eſt en abomination ? Ne con

fiderez vous point qne vous n'aurez ja

mais ni repos, ni paix, ni cſperance dans

vorre ame, que vous ne vous ſoyez a

mandez : Er ne craignez vous point que

votre ame ne vous ſoit redemandée a

Vant que vous y ayez penſé ? D'où vienr

dong

&
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donc que vous ne recevez point inftru

&tion ? D'où vient que vous ne vous cor

e rigez point de cet infame vice ? D'où

vient que les jugemens de Dieu ne vous

réveillent point,pour vous porter à vous

nettoyer deſormais de toute fouillure de

chair & d'eſprit , achevant votre ſan &ti

fication dansla craintc de Dieu, le diſois

tụ recevras inſtruction :mais ils ont corrom

pu leurs actes.

Enfin ,vous Menteurs , Envieux ,Mé

diſans, vous tous Pécheurs qui que vous

foyez , cạr le temps ne me permet pas.

de m’arreſter à un plus long dérail? Avez

vous recu inftruction ? Avez vous pro

fité des grands exemples que Dieu a

mis devant vos yeux ? Vous etes vous

mis en eſtat de prévenir ſes jugemens

par vne ſerieuſe repentance? Helas! n'é

tes vous pas toujours les mêmes, tou,

- jours auſſi prompts à mentir & àmédi

re de votre prochain,à lui ſouhaiţer du

mal & a porter envie à ſon bonheur ?

Avouons, donc M.F. Avouons quenous

n'avons que trop de ſujet d'appliquer &

à tous en general& à chacū en particu

lierce que le Prophete dit des Ifraelites.

Ils ſeſont levez dematin ; ils ont corrompu

$

0

G
3
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tous leurs actes. Etrange endurciſſement !

Funcſte ſtupidité ! On ne void de cour

côté que milére,que déſolation,que diſ

perſion ; Dieu irrité , arrache , déſole ,

excermine, non ſeulement les Nations ,

mais ſon propre heritage ; Il nous frape

nous- mêmes, il nous frape par des coups

redoublez ,en ce qui nous doit être plus

precieux , en ce qui regarde ſa gloire &

fon ſervice. Il ſemble même qu'il s'eſt

déjà levé pour le pillage, & qu'il eſt prêt à

venir contre nous à la têre de nos enne

mis , pour nous livrerentre leurs mains.

Cependant nous ſommes inſenſibles,rien

ne nous touche ; rien ne nous change ; '

Nous cominetrons tous les jours lesmê

mes pechez pour leſquels il traitc nos

fréres avec cant de feverité , & pour lel

quels il vous a chatiez nous-mêmes,

Quoy donc ! Avons nous perdu toute

crainte de Dieu ? Voulons nous le dé

piter en face ? Sommes nous réſolus de

périr comme les autres ? Le ſalut de no

tre amenous eſt - il indifferent ? Er n'au

rons nous point à cæur la conſervation

de cette precieuſe liberté temporelle &

{pirituelle dont nous jouiſſons par la gra

ce du Seigncur ? Sur quoy nous repoſons

nous :
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ſa re

nous ? Quel eſt le pretexte de notre fe

curité : Sommes nous fi puiſſans qu'il

faille aſſembler des nations contre nous

pour nous détruire ? Nousécrierons
Ter.7.42

nous avec les anciens Juifs, Le Temple

de l'Eternel, le Temple de l'Eternelle Tema

ple de l'Eternel , à la veüc des maſures

de cant de Temples abacus ? Nous fla

terons nous dans l'eſperance, que Dieu

nous conſervera à cauſe de la profeſſion

que nous faiſons de la Religion, pen-,

dant que nous vivrons d'une maniére

toute contraire aux maximes que

ligion nous preſcrit? O chére poudre

de Sion , Triſtes maſures de ſes Temples,

Etrange diſperſion de ſes troupeaux ,Fu-,

neſtes troubles, Deſolantes perplexitez ,

Mortelles a'ngoiſſes de tant d'ames affli

gées par de cruels remords d'avoir aban-.

donné le Seigneur, ne toucherez vous.

point nos cours endurcis, ne nous re

veillerez vous point de cette profondo

ſecurité où nous ſommes plongez , &

ne nous apprendrez vous point enfin à

craindre l'Eternel ? Ne l'apprendrons

nous point encore par les coups redou

blez, donc Dieu nous a frapez? Quoy!

Dicu a permis,non ſeulementa que l'ido

le

1

33
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le ſe ſoit approché de notre tabernacle,

mais que deux de nos Temples luy ayent

elté conſacrez ; & nos cours n'en fonc

plus en amertume ; les larmes ont ceſſé

d'en couļer de nos yeux ! Nous nous y

ſommes inſenſiblement accoutumez ;

& nous vivons dans la ſecurité com

me ſi ce n'eſtoit point là une marque

de la colére de Dieu extraordinaire ,

ment allumée contre nous , & un avant

coureur infaillible de notre ruine, fi nous

nc tachons promptement de l'éteindre.

Où eſtes vous nos Péres ? Où eſtes vous

ſaintes ames que le zéle de la maiſon de

Dieu rongeoit ! Quelle n'auroit poinç

eſté votre douleur ? Quelle votrc defo

Jation , fi telle choſe eſtoit arrivée de

yotre temps? N'auriez vous pas eſté dans

une extrême humiliation & dans de con

tinuelles priéres ? N'auriez vous pas
fait

les derniers efforts pour appaiſer Dieu,

& faire ceſſer ces marques viſibles de la

colere ? D'où vient donc que nous qui

ſommes vos enfans, en ſommes di peu

touchez , & que nous nous y accoutu

mons fi facilement ? C'eſt que nous a

vons degencré de votre pieté ; C'elt

guc notre cour eſt devenu mondain

C'eſt
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C'eſt que nous ne jugeons des choſes

que par rapport à la cerre & à l'interêt

de nos corps , & non par rapport au
ciel

& au ſalur de nos ames, C'eſt pour cela

que la perte d'un plaiſir,d'un bien, d'une

charge , nous touchera plutoſt que la

perte d'un Temple, ou la diſperſion d'un

troupeau . Malheureux que nous ſom

mes ! Ne conſiderons nous point, qu'il

eft aufli facile à Dieu de nous ôter nos

autres Temples, que les deux qu'il vient

de nous enlever ? Et n'appercevons

nouspoint ſur nos teftes.une nuéc ob

fcure qui eſt toute groſſe , pour ainſi

dire , de foudres & de carreaux,& tou

te preſte à éclater ſur nos - ſanctuaires ?à

Croyons nous donc que Dieu veuil

le continuer à nous les conſerver afin

que nous continuions à les profaner ?

Comment oſons nous eſpererqu'il nous

epargnera pendant que nouscommer

trons de plus grands crimes que ceux

pour leſquels il a mis nos fréres dans la

defolation : Ah , ne nous abuſons pas,

le crime & la peine ſont deux choſes

inſéparables. Si nous avons eu ſujet de

pous appliquer cette partie de notre tex

te. Il ens corrompu tout leurs actes. Il

.

nous
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nous faut auſſi appliquer celle qui ſuit

& quand nous ne le ferions pas, pou

vons nous douter que Dieu qui cſt ja

lous de fa gloire & qui ne pardonne pas

aux impenitens , ne nous en face luy

mêmel'application ,& ne prononce con

tre nous la même ſentence. Pourtant at

tendez moi , au jour que je me leverai pour

le pillagecar mon ordonnance eſt d'amaffer

les nations da d'aſſembler les royaumes,afin

que je repandeſurvous mon indignation de

toute l'ardeur de ma colere. Attendez moi,

Pecheurs irnpenitens, qui avez ſi long

temps abuſé de mes graces,& quivous

étes endurcis aux exhortations de ma

parole & à la veiie de mes jugemens . Ie

viens aſſembler les nations contre vous ;

Je viens vous livrer en pillage à vos enne

mis ; le viens pour répandre ſur vous

mon indignation & toute l'ardeur de

ma colere ; le viens pour devorer le

païs par le feu de ma jalouſie ; Voici vô

tre demeure s'en va eſtre retranchée &

votre maiſon laiffée deſerte. le vous ay

montré dans l'exemple de vos fréres

combien je ſuis ſevere à punir le mepris

de ma parole ; cependant vous l'avez

foulée au pieds : à punir la profanation
do
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de mes ſanctuaires, & vous les avez pro

fanez ; à chatier la rebellion de mes en

fans & vous avez eſté rebelles à mes or

dres . Périſſez donc puis que vous vou

lez bien périr. Je m'en vas vous mettre à

l'interdit comme les autres & vous ra

cler de deſſus la terre. Qui avoit il plus

a faire à ma vigne, que je ne luy aye Eſa.si4

fait ? Pourquoy ay- je attendu qu'elle

produiſit des raiſins, & elle a produit des

grapes ſauvages ? Joterai ſa cloture &

elle ſera brourée , je de ſpecerai ſa cloi

ſon & elle ſera foulée, & z je la reduirai

en déſert. le diſois, Au mnoins tu recevras

inſtruction , ſademeure ne ſera point re

tranchée : Mais ils ont corcompu tous leur

actes. Pourtant attendez mioy au jour que je

me leverai pourlepillage , car mon ordon

Bance eſt d'amaſſer les nations & d'aſſembler

les royaumes , afin que je répande ſur vous

mon indignation toute l'ardeur de ma co

lére,apres quepar lefeu de ma jalouſie tout le

pais aura eſté devoré.

Mais n'y aura il point de baume en 1.8.8.22

Galaad ? Périronsnous fans reſſource ?

Ces terribles menaces ſeront elles infail

liblement exécutées ſur nous ? Quy

M. F. Elles le ſeront ſans doute fi nous

conti

3
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continuons dans notre mauvaiſe vie. Il

n'y a qu'un feul moyen d'en prevenir

l'execution , c'eſt celuide recevoir in

ſtruction & de nous amander ſerieuſe

Ter.16.13

ment. Amandez votre train de vos actes,

dic lérémie , de l'Eternel fe repentira du

mal qu'il a prononcé contre vous. Benic

ſoit Dieu qui nous accorde encore ce

moyen, & nous ouvre encore aujour

d'huy cette porte falutaire. N'atten

dons
pas M. F. à retourner au Seigneur

qu'il l'ait fermée en fa colére, car il n'y

auroit plus de miſericorde à eſperer,

N'attendons pas qu'il ſoit venu ,pour lui

aller au devant. Il ne ſera plus alors

tems de l'appaiſer. Quand il vient en fa

grace, il faut l'attendre. Mais quand il

vient en jugement , il faut le prevenir :

Il faut lui aller à la rencontre. lacob
Gen.33.3

n'attend pas qu’Eſau foit venu avec les

quatre cents hommes qui écoient avec

lui, il lui va au devant pour l'appaiſer.

Abigail n'attend pas que David ſoit ve

nu avec ſes troupes pour détruire la

Jo Sam . maiſon de Nabal ; Elle ſe haſta de l'aller

25.23.
rencontrer en chemin , elle taſche de

fléchir ſa colére par ſes diſcours & par

ſes preſens. AinG pour nous repentir,il
ne

(
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ne faut pas attendre que Dieu ſoit venu,

c'eſt à dire, qu'il ait commencé à dé

ployer ſes jugemens ſur nous ; Il faut

de bonne heure nous aller jetter à ſes

pieds,pour deſarmer ſa colére ,par notre

humiliation & notre repentance, & lui

faire tomber la verge des mains,avant

qu'il nous en ait frapé. Il faut nous ha- Nomb.

ter de prendre l'encenſoir & de courir 16 .

avec Aaron pour faire propitiation, a

vant que la playe ſoit parvenue juſques

à nous. Autrement notre ruine eſt in

faillible.Car que dic le Seigneur de ceux

qui ſont figez ſur leur lies,c'eſt à dire,

qui vivans,dans vne profonde ſecurité,

ne daignent pas faire un pas,pour lui al

ler audevant, lors qu'il vient en la co
Soth ...

lere . 1e fouillerai,dit ilpar notre Prophé

te, Ieruſalem avec des lampes de punirai les

hommes quiſontfigez ſur leur lies & qui

diſent en leur cæurs, l'Eternel ne nous

fera ni bien ni mal. Prepare toi donc Amos. 4

ô Ifraël à la rencontre de ton Dieu . Al

lons donc M. F. enſemble à la rencon

tre de Dicu, allons nous mettre à la bré

che,prenons l'encenſoir,faiſons propitia- 16.06.

tion avec Aaron , & ne laiſſons point aller

le Seigneur avec lacob qu'il ne nous ait

benits,

12.

12 .

Nomb
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benis. C'eſt pourcela que nous ſommes.

afſemblez dés le matin. Mais ne nous

contenrons pas de lui adreſler des prié

res ardentes , prenons la reſolucion d’ô

ter l'interdic de nos cours, c'eſt a dire,

de renoncer à nos pechez qui enfla

ment la colére. C'eſt la l’unique moyen

de l'apaiſer, de nous conſerver ſa grace

& la paix ,& d'empecher que notre de

mcure ne ſoit retranchée. Autant donc

que nous aimons cette agréable de

meure , & que nous craignons de la

voir détruite comme l'ancienne léruſa

lem : Autant que nous aimons la paix,

le
repos & la liberté : Aurant que nous

craignons de tomber ſous la puiſſance

de nos ennemis qui crient tous lesjours,

Sac A fac qu'elle ſoit embraſée, & juf

Pſ2 :137. qu'auxpieds des fondemers raſée. Autant
devons nous faire d'efforts ſur nous mê

mes , pour nous convertir au Seigneur

par une entiére reformation de notre

conduite. Nous en faiſons cous profef

fion aujourd'hui ; Il n'y a pas mêmes

juſques aux plus endurcis,qui ne ſentent

quelque confuſion en leur cæurs de

leur conduite précedenite,& qui ne ſou

haicent d'avoir mieux vécu. Mais ne

A
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vous trompez pas Hypocrites, Ce n'eſt

rien de courber la teſte comme le jonc ;

Ce n'eſt rien de prendre le fac & la cen

dre , ſi vous ne renoncez de bonne foy

à vos habitudes criminelles. Vôtre jeû

ne vous tournera en malediction , & nc

ſervira qu'a augmenter les articles de

votre procés.Prenez garde,ô hommes,

à ce que vous faites aujourd'hui,car Dieu

ne peut eſtre moqué. Ou vous lui pro

mettez de renoncer pour toûjours aux

pechez que vous luy avez confeffé &

qui ont cauſé tant de troubles à vos a

mes;Ou vous ne le lui promettez pas.Si

vous ne le lui promettez pas ; Qu'eſtes

vous venu faire dans ce Temple ? Reti

rez vous du milieu de nous; Vous mon

trez par la , que les maux de l'Egliſe ne

vous touchent point, & que vous n'avez

pas mêmes vnc étincelle de foi & de

piété ; Vous êtes des anathemes que

nous livrons à Satan & dont nous feel

lons la condamnation ; Maledi&tion ſur ler.13.

vous. Si vous le lui promettez,puis que 27.

c'eſt pour cela que vous eſtes venus

dans ce Temple , & à quoi vous ne fau

riez manquer ſans trahir l'amour que

vous devez avoir pour Dien& pour vô

5

tre
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* 1
tre ſalut; Souvenez vous que votre jeu

ñe ne vous fera ſalucaire qu'autant que

vous tiendrez võrre promeſſe , & que

vous accomplirez fidelement vos vocus.

Il vaudroit mieux ne point jeaner & ne

rien promettre au Seigneur, que de luy

manquer de parole. Il vaudroit mieux

ne point renouveller l'alliance que de la

rompre aprés l'avoir renouvelléc. Car

ne ſeroit ce pas adjouter l'hypocriſe,

l'impiere & le parjure à nos crimes pre

cedens ? Je di le parjure, car que ſonc

ces promeſſes di ces voeux que nous.

faiſons au Seigneur,li ce n'eſt le ferment

de fidelicé que nous luy renouvellons

pour ratification de ſon alliance avec

Pf. 119. nous en diſant chacun avec David , L'ay

juré da je le tiendrai d'obſerver les ordon

nances de ta juſtice ? Et comment pour

vons nous eſperer , que Dicu accom

pliſſe les promeſſes, qu'il nous a faites

dans la parole, & qu'il a même confir

mées par fermene, Gi nousne luitenons

pas celles que nous lui avons faites &

reircrées tanc de fois ? Ne favons nous

pas que Dieu ne promet rienqu'a ceux

qui lui ſont fideles juſques à lamort, &

Sic craignons nous point les peines hor

106.

ribler



19

a

21

1

JS .

n

ribles dont il menace les parjures dans

la parole ? Veillons donc dcſormais

avec ſoin ſur notre conduite. Et ayons

aucunt d'horreur de retourner à notre

premier train , que nous avons pris au

erefois de plaiſir à le ſuivre. Autrement

attendons que le Seigneur ſe leve pour

nous mecère en pillage,& pour devorer

le païs par le feu de la jalouſie.

Mais quoy ! faudra il nous menacer

des jugemens temporels de Dieu, poure

1 nous porter à la repentance ? Ne crain

drons nous point ſes jugemcns fpirituels

& éternels ? Si nous craignons tant la

famine la peſte & la guerre ; Ne crain

drons nous point la famine de la parole,

le ſentiment de fa malediction qui fo
Pay

repand fur l'ame & les peines de

l'enfer, ce ver qui ne meurt point, ce

feu qui ne s’eteint point, ces tenebres

de dehots, cer écang ardent de ſouffre,

cet abime de malediction , cercc mort

éternelle ? Ne craindrons nous point

de tomber dans ces tourmens effroya

bles,lors que nous y penferons le moins,

eux pus que la mort nous peut ſurprendre

à toutes heures & à tous momens ? Ah

combien n'y a il pas aujourd'hui d'a
H

ns

ec

D

m .

res

fir
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pour ne s'eſtre

:

mes dans les enfers déchirées par
de

continuels remords & tourinentées par

vn deſeſpoir éternel, pour n'avoir pas

profité du tems de leur viſitation , &

pas couverties lors
que

les Serviteurs de Dieu les y exhortoient ?

Elles avoient bien eu quelquesmouve

mens paffagers de devotion , Elles a

voient renvoyé de jour a autre leur re

pentance : Mais la mort ne leur a pas

donné le tems de ſe repentir. Nous

ſommes, Mes Freres, en eſtat de pre

venir yn ſemblable malheur. Dieu

nous y appelle & nous y exhorte : 11

nous y follicite
par

fa

en donne encore le tems ; Et malheur à

nous fi nous n'en profitons. Aujourdhui

fi nous oyons fa voix n'endurciſſons

point nos cæurs . Mais pourquoy avons

nous tant de peine a renoncer au peché ?

D'où vient le malheureux penchant,que

nous avons à nous y laiſſer aller? Quel

avantage , quelle fatisfa &tion en retirons

nous ? Le peché n'eſt -il pas une ſource

de confuſion , la cauſe de nos troubles

& le principe de notre ruinc ? Pourriez

vous bien vous refléchir ſur les pechez

que vous avez commis , & penſer enmê

me

grace ; Il nous
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.

me tems à la mort,ſansen eſtre tout of

frayez ? Si donc vous ne pouvez avoir

aucun ſolide reposen votre ame, ſi vous

ne pouvez invoquer Dieu avec confian

će,ny cſperer ſa grace & la gloire,qu'au

tant que vous vous efforcez de luy plai

re par l'étude de la far & tification ; Pour

quoi tárdez vous à ſortir des pieges du

Diable ? Pourquoy tardez vous a ban

nir de votre a me cet ennemi de votre

repos ? Pourquoi tardez vous à vous

convertir au Seigueur ? Tout vous y

doit engager aujourdhui, les graces de

Dicu , ſes jugemensdans lemonde, fes

chacimens ſur vos fréres, la viſitation ſur

vous , le repos de votre conſcience, &

l'intereſt devotre ſalut. Apprenez donc

aujourdhuy à craindre Dieu ; Recevez

inſtruction ; Et ayez deſormais autant

de zélepour fon ſervice, que vousſouhai

tez d'écarter ſes jugemens, & de vous

conſerver la jouïſſance de ſes graces.

Dieu veuille produire dans voscours

ces ſaintes diſpoſitions par ſon eſprit,

afin que les menaces que nous vous

avons denoncées de la part ,ne ſoient pas

exécutées ſur vous, comme celles de tant

de Paſteurs diſperſcz que vous avez vû,

.
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l'ont eſté ſur leur troupeaux. Dieu veuil

le benir les exhortationsque vous venez

d'entendre & celles qui vous ſeront

encore adreſſées. Dieu veuille nous ,

donner à tous ſa crainte , confon

dre les complots de nos ennemis , &

nous conſerver toujours corr me le peu

ple de ſon alliance & ſon precieux

joyau. Amen . Et à lui Pére Fils & S.

Eſprit , ſoit honneur & gloire,dés main.

tenant &à jamais, Amèn.

FIN.
!

>
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Vi eſt-ce qui connoit; O Dieu

Tout-puiſſant, la force de ton

indignation, & de iagrande co

lére"ſelon ta crainte ? Tula

reveles aujourdhuidu ciel : Tu

çn verſes les phioles de tu en répands toute

l'amertume, non ſeulement ſur le monde,

mais encore ſur ton Egliſe. Helas Seigneur!

Ce neſontpas ſeulement les nations qui ont

eſte exterminées ; Ce ne font pas ſeulement

les places des infidéles qui ont eſtéſaccagées,

pillées & laiſſées déſertes ; Mais ton Egliſe

ellemême,a esté miſe à l'interdit. Sion est

devenuë un defert & Téruſalem une déſola

tion . Ses cheminsmenentdeuil, ſes por

tesſontbrulées , ſes fan &tuairesabbatus,ſes

Pašteurs exilez , ſes troupeaux diſperfez ,ſes

chandeliers éteints. Ceneſont pasſes en .

nemis quil'ont miſe dans cet état. C'eſt ta

colére, c'eſt ton indignation , c'eflefeu dete

jalouſie , qui s'eſt allumé en Iacob, de qui l'a

>
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conſumétout alentour. C'ef toi Seigneur:

: qui as abimé ese qui n'as point épargné tous,

ſes lieux de plaiſance, qui as ruiné ſesfor

tereffes, & qui l'as jettée descieux en terre.

Il n'y apoint de mal en la cité que tu n'ayes

fait. O que ta jalouſie est épouvantable ! 0

que tes jugemens ſont justes! Ton Epouſe

est dévenuëadultére , a tu luy as donné la

lettre de divorce. Tes enfans ſefont rebel

lez contre toi , e tu les aschaſſezde la mai

ſon. Ton peuple a violé ton alliance , de 14

l'as mis à l'interdit. Dans quelle humilia

tion ne devions nous point eftre ? Quel re

ligieux tremblement ne devoit point nous

ſaiſir ? Quelles larmesnedevions nous point

verſer ?Et quels efforts ne devions nous

point fairepournous amanderà la veuë de

ces terribles jugemens? Mais Helas ! nous

n'en avonspoint appris à te craindre , nous

n'en avons point reçu inſtruction. Tu nous

Asparlé bien hautpar ta verge. Tu en as

frapé nos fréres , juſques à les mettre dans

la derniére deſolation. Tu nous en asfrapez

nous mêmes,par des coups redoublez, qui
nous menacent de notre derniére ruine , fi

nous ne nous convertiſſons ſerieuſement à

toy. Cependant, nousn'avonspoint écouré

tavoix. Nous'n'avonspoint profité de tes

.
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chatimens. Nous ſommes toûjours demer

rez les mêmes , dis nous n'avons fait que

nous corrompre a nous endurcir tous les

jours d'avantage, en comblant la meſure de

nos pechez. Quete dirons nous ? Que te fe

rons nous, Conſervateur des hommes, car

nous avous peché contre toy . O Seigneur à

toy eſt la juſtice& à nous confuſion de face ?

Nous avotions en la preſence quenous avons

plus que merité, d'estre mis à l'interditpar

le feu dela jalouſie. Mais ô Dieu ! tes me

naces qui viennent de retentir à nos oreil

les, ont touché vivement nos cæurs. Now

enfommes tous émus ; Nous en ſommestous

effrayez, el nous faiſons le deſſein de chan .

ger de conduite des de nous convertir. ad

nous ô Pére de gráce , dans cette ſainte refu .

lucion de acheve ta bonne muure en nous,

Tu nous as donné le vonloir. Donne nous

auſsi le parfaireſelon lon bon plaiſir. Con

verti noms de nous ſerons veritablement

convertis. Nous neſaurionstepreſenter des

cæurs repentans, fi toi-mêmesne nous les

donnes. Veuille donc Ô Dieu des miſericor

des, quipromets dans ton alliance de nous

donner de nouveaus cæurs de de nouveaus

į sprits, accomplir aujourdhui cette graude

promeffe en notrefaveur. Crée en nous des

01

-
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cæursnets. Renouvelle au dedans de nous

des eſprits bien remis. Change nos c « urs

de pierre en des cours de chait; & fay nous

dévenir des nouvelles créatures. Pardonne

nous tous nospechez paſſez s dan fay nous la

grace de ny plus retourner. Nous te pro

mettons Seigneur , nous te jurons une fide

bitéd une obeiſſance inviolable à l'avenir:

Mais nous craignons de tomber dans lepar

jure, & nous apprehendons de nous laiſſer

ſeduire à la premiere tentation. Nousfen

tons une Loi dans nos membres,qui nous

rend priſonniers à la Loi de peché a qui

nous porte ſouvent à faire le mal que nous

ne voudrions pas. Mais ôSeigneur, qui në

refuſes jamais tonſaint Eſprit àceuxqui te

le demandent.Donne nous aujourd'hui une

nouvelle meſure de cet Eſprit de regenera

tion , afin que nouspuiſsions accomplir fidel

lement nos vaus. Fay que deformais,nous

brulions tous tant quenous ſommes d'un

ſaint zéle pour ta gloire. Donne ce nouveau

Zéle à nos magiſtrats, à no's Paſteurs, aux

Marchands, auxArtiſans, aux Péres & aus

Méres defamilles, aux Viellards, aux lew =

gens & à toutle Peuple. Ecoute Seigneur

nosſoupirs, Répons a nosgemiſſemens,laiſe

toi flechirà nos barmes. Agrée notrejeune ;

nes
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xauce nos priéres do exauce celles de nos

chers alliez, qui ſont à preſent abatusà tęs

pieds , auſsi bien que nous. Sois appaiſé en

vers les uns et les autres. Continue à nous

couvrir enſemble de l'ombre de tes ailes.

Confonds toutes les machinations de nos en

nemis de nous conſerve comme ton plus

precieux joyau. Ecarte de nous les tenebres

de l'idole &fay que la lumiére de ton chan

delier brille toujours au milieu de nous avec

plus déclat, de pureté & d'efficace. Sois auf

I appaisé envers ton Egliſedeſolée. Taſques

à quand ô Eternel te courrouceras tu à ja

mais, la jalouſie s'embraſera-t- elle comme

un feu? Pourquoi diroieni les nations, où ef

leur Dieu ? Leve toi Seigneur deba ta cauſe,

regarde à ton alliance : Etdelivre ta Sion,

qui neſouffre que pourl'amour de la verité,

Conſole tous ceuxqui menent dueil en eile.

Ren lui ſes Paſteurs. Raſſemblé ſes difper

fions. Reſtabli ſes Sanctuaires. Rallume les

chandeliers. Aye pitié de tant d'ames affa

mées de la parole. Releve ceux qui ſonttom ,

bez par foibleſſe. Donne leur une vive re

pentance de leur faure, leur facilite les

moyen de la reparer. Fortifie ceux quiſouf

frent pour la profeſsion de ton Evangile.

Delivre les priſonniers. Condui ceux qui
I fuzeng

:
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fuyent arriére de l'idolatrie, e ouvre leu

tės chemins de la liberté aprés laguelle il

Soupirent, Beni ceux qui onttout abandonné
pour l'amour de toi. Pourvoi à tout leur be

foins, & les fontien dans toutes leur tenia

tions, afinqu'ilsperſeverent juſquesà la fin,

Fai ô Dieu que ces grandsexemples de tà

juſtice,ſoientſans ceſſe devantnosyeux,afin
que nous en ſoyonsportez is craindre ton

faint nom . Donne nous d'appaiſer aujour

d'hui ta colére, de prevenir les jugemens,eo

d'éteindre le feu de la jalouſie par leslarmes

denotre repentance.Quece jour ſoitun jour

depaix &de recanciliation. Confirme nous

pour jamais dans ton alliance. Embraſe nos

tours des flames ſacrées deton amour, afin

que rien ne ſoitpluscapable de nous ſeduire

op de nous lepärer de ta dilection ; mais

que nous te ſervionsavec autant de cele do

defidélité, que nousſouhailans d'avoir part

aux promeſſes de la grace dy de la gloire,

Exauce nous pere de grace ;Cenejl pas ſur

nos juffices que nous preſentonsnos fupplie

cations devant ta face ; mais ſur tesgrandes

compaſsions, mais au nom de tan Fils bien

aimé netre Sauveur á enconſideration du

Sang precieux qu'il a verſépanr nous recon
cilien
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ku cilier avec toi. Tu a promis de nous accor

der toutes les choſes que nous te deman

derons en ſon nom . Ainſi nous eſperons

que tu auras pitié de nous & que tu sous

ſeras propice. Amen .

?

FIN .

1
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